
DE GAULLE ET LE R. P. F.
L' A C T U A L I T E

La dé claration de Paris, par la-
quelle le général de Gaulle a annon-
cé off iciellement qu 'il prenait désor-
mais la tête du Rassemblement du
peuple français , a provoqué , comme
on pouvait s'y attendre , une très vive
réaction dans tous les milieux politi-
ques.

Aprè s Strasbourg, où le premier
résistant de France avait déclenché
une offensive contre les grands pa r-
lis constitués, on assista à une véri-
table conspiration du silence. De la
gauche à la droite modérée , le mot
d'ordre était de ne pas attacher
d'importance à ce discours af in  de
ne pas répéter l'erreur psycholog i-
que commise lors de l' exposé de Bru-
neval. On se souvient peul-êlre qu 'à
cette époque , les violentes réactions
de la presse politique provoquèrent
un certain malaise dans l' op inion pu-
blique qui se demandait avec raison
pourquoi les partis s'inquiétaient tant
des critiques formulée s par le géné-
ral contre le régime. Au resté, au-
cun écart de langage ne pouvait être
imputé à l' orateur qui s'était borné
à user du droit d' exprimer librement
sa pensée.
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En prenant nettement position, lun-
di , Charles de Gaulle a oblig é ses
« adversaires s politi ques — car dès
maintenan t, le mot n'est pas trop
for t  — à sortir de leur réserve.

La riposte a été immédiate, car en
créan t le Rassemblement du peup le
français , Charles de Gaulle fait dé-
sormais f i gure de chef de parti, bien
qu'il s'en défende ' énerg iquement.
Chose curieuse , c'est de Léon Blum,
leader du p arti socialiste , qui n'a ja-
mais cache la sgmpalhie el l'admira-
tion qu 'il éprouvait pour le libéra-
teur de la France, qu'est partie la
premièr e et la p lus violente attaque.
Dans un commentaire qui a fai t  sen-
sation , il n'hésile pa s à prêter au
président du R.P.F. des arrières-
pensées antidémocratiques et p lé-
biscitaires, Léon Blum laisse claire-
ment entendre qu'il entrevoit , dans
la déclaration de Paris, une menace
de pouvoir personnel. De là à parler
de dictature ou de fascisme , il n'y
a qu 'un pas qui pourrait , si besoin
est, être rapidement franchi.
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Au M.R.P., c'est avec froideur et
déception que l'on voit le général de
Gaulle p rendre la tête du R.P.F., dont
il est l' insp irateur. L' « Aube » le jour-
nal de Maurice Schumann, préside nt
du Mouvement républicain populaire ,
souligne notamment que de Gaulle
tend à créer un p arti unique, puis-
que dans son idée, le R.P.F. serait
appelé à se substituer â tous les au-
tres.

Accueil p lutôt frais , comme on le
voit, auquel s'ajoute une inquiétude
quan t au « système * que préconis e
de Gaulle. Il tendrait , en somme, à
l'instauration d' un pouvoir présiden-
tiel, prenant directement sa source
dans le peup le et qui en appellerait à
celui-ci en cas de confl i t  avec la re-
présentation nationale. En d'autres
termes, ce régime s'insp irerait en
quel que sorte de la constitutio n amé-
ricaine.
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Les communistes , eux, n'ont pour
ainsi dire pas réag i à cette dé clara-
lion , car en fai t, l'entré e de de Gaulle

dans la vie politi que n'exercera vrai-
semblablement aucune influence sur
leur clientèle électorale. Par contre,
ft en va tout autrement pour les so-
cialistes de tendances modérées qui
s'opposent résolument aux Moscou-
taires et surtout pour le M.R.P. et le
centré dont nombre de leurs adhé-
rents sont fortement teintés de « gaul-
lisme ».

Aux dires de p lus ieurs observa-
teurs politiques, la création du Ras-
semblement du peuple fran çais ne
manquera pas de provoquer un af-
faiblissement des autres partis, ce
qui, par voie de consé quence, fera
le jeu des communistes. Quelle que
soit la valeur de cette opinion , il faut
cependant constater que c'est préci-
sément parce que les partis n'ont pas
su ou pas voulu mettre un terme au
marasme économique et à l'incurie
administrative que le général de
Gaulle a jugé opportun de créer le
R.P.F. L'avenir seul dira si cette
tentative de regroupement des forces
politi ques est venue à son heure.

J.-P. P.

Le Jap on cherche sa voie
C'est aujourd'hui un véritable champ de bataille d'idéologies étrangères

Jusqu 'en 1945, date de la première
détaite enregistrée dans les annales
de l'histoire du Japon , le commu-
nisme avait été traqué, persécuté ,
étouffé dans l'empire entier. Tous les
suspects étaient impitoyablement re-
tranchés de la société comme des
êtres malsains qu 'il fallait empêcher
à tout prix de contaminer le reste de
la communauté. Les étudiants dou-

droite , l'immeuble de l'« Asahi », un des plus grands quotidiens de Tokio
A gauche, un théâtre de revues.

teux étaient cueillis sur les bancs
mêmes de leurs universités et nul
ne les revoyait. A en croire certains
auteurs étrangers et certaines ru-
meurs incontrôlables qui circulaient
alors là-bas sous le manteau —
pourquoi ne les croirait-on pas, puis-
que ces agissements s'adaptent au ca-
dre général ? — ces étudiants ga-
leux étaient interrogés, fustigés, tor-

turés pour que les maillons de la
chaîne pussent être mieux éclairés.

La même farouche surveillance
s'exerçait sur les étrangers. L'animo-
sité durable , à l'égard du Japon , de
telle Parisienne fort connue dans le
monde littéraire de la capitale fran-
çaise, n'a pas une autre source.
Avouons, pour être juste, que son
séjour au pays de miss Chrysan-
thème n'a pas été précisément
exempt de tout ennui et il eût été
sans doute plus heureux pour les
deux parties en cause que l'entrée
du Japon lui fût  purement et sim-
plement refusée.

Cette chasse à outrance contre
l'ennemi numéro 1 s'est poursuivie
sans trêve jusqu 'en août 1945... et
puis soudain les destinées du Japon
ont bifurqué.
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Car, à partir du 15 août 1945, ce
n'est plus l'empereur qui régna ; le
pouvoir passa aux mains du général
Douglas MacArthur , qui se trouve
actuellement en l'an II de son règne.

Le grand chef Eisenhower lui a
fait , entre temps, l'honneur de se
rendre en avion auprès de lui , car
on craignait, à Washington et ail-
leurs, que sa santé ne fût  ébranlée
après l'effort considérable fourn i par
lui pendant et après la guerre. Mais
l'illustre général se défendit d'avoir
le moindre besoin de prendre des
vacances dans l'ambiance natale et
resta vaillamment à la tête de son
empire, la besogne n'y faisant cer-
tes pas défaut. Isabelle DEBRAN.
(Lire la suite en _me page)

Une explosion formidable
sème la dévastation et la mort

dans une petite ville américaine

Une catastrop he à Texas-City, aux Etats-Unis

A la suite d'un incendie qui s'est déclaré dans les cales d'un bateau f rançais, la cargaison
dé àimYdtë-à sauté et a communiqué te f eu aux nombreux réservoirs d'essence

de la vieille cité des raff ineries de pétrole

On compte déjà plus de 1200 victimes
GALVESTON (Texas), 16 (Keuter).

— La vieille ville de Galveston, port
cotonnier du golfe du Mexique, sur la
côte du Texas, a été violemment^ se-
couée mercredi soir, à deux reprises,
par des explosions qui se sont produites
à Texas-City, ville sise à quelque vingt
kilomètre de Galveston. Un gigantes-
que Jet de fumée noire s'éleva de la
vieille cité des raffineries de pétrole.
On crut tout d'abord à un tremblement
de terre, et les habitants de Galveston
furen t pris de panique. Des pompiers
et des ambulances furent envoyés sur-
le-champ à Texas-City.

Des centaines de morts
NEW-YORK, 17 (Reuter). — Les nou-

velles se suivent sans arrêt au sujet de
la catastrophe de ,  la petite ville de
Texas-City, située sur le golfe du Mexi-
que, mais on n'a encore aucune indica-
tion précise au sujet des victimes. Un
journal de la région parle d'au moins
75 morts et de centaines de blessés.
D'autre part, le chef de la police
d'Houston a déclaré à un correspon-
dant de l'agence Reuter que le nombre
des morts est de 500 à 1000.

D'après les informations parvenues à
New-York, il y aurait eu plusieurs ex-
plosions dont l'une à bord du cargo
français « Grand-Camp », qui venait de
quitter le port de Texas-City. Le navire
avait à bord un chargement de salpê-
tre.

On rapporte enfin que par la pres-
sion de l'air due à cette explosion , une
fabrique de produits chimiques de
Texas-City aurait sauté.

Une situation chaotique
La situation dans la ville paraît ab-

solument chaotique. De nombreux ha-
bitants circulent dans les rues, complè-
tement hébétés. Cela proviendrait de
ce que des gaz nocifs se sont échappés.
Les autorités de la ville ont lancé des
appels S.O.S. demandant l'envoi immé-
diat de nombreux masques à gaz.

Dans la ville de Texas-City, de nom-
breuses maisons sont en feu. l'incendie
s'est étendu à de nombreux réservoirs
de pétrole puis a passé rapidement aux
quartiers d'habitation où la chaleur est
si grande que les équipes de sauvetage
sont paralysées.

Comment se produisît
la catastrophe

TEXAS-CITY, 17 (A.F.P.) - Selon letémoignage d'un habitant de Texas-City, le nombre élevé des victimes se-rait dû au fait que la plus grande par-tie de la population s'était rassemblée
sur les quais pour assister aux opéra-
tions des pompiers qui s'efforçai ent
d'éteindre le sinistre ayant éclaté àbord du navire marchan d « Grand-Camp ». L'incendie s'était déclaré dans
les cales du navire et les pompiers ten-daient de circonscrire le sinistre pour
l'empêcher de gagner la cargaison de
nitrate et de coton , mais une formida-
ble explosion , déclare le témoi n, qui a
été entendue à plus de cent kilomètres,
s'est produite soudain , projetant desdébri s de toute sorte à travers la ville.
Le souffle de l'explosion a balayé les
spectateurs alignés le long des quais et
on a relevé à cet endroit plus de 70cadavres.

D'autre part, on signale que les ef-
forts des sauveteurs sont gênés par le
manque d'eau, les conduites principa-
les de la petite ville ayant été pulvé-
risées par la puissance de l'explosion.
De nombreuses pompes amenées sur les
lieux sont dans l'impossibilité de fonc-tionner et les incendies continuen t.

Un grand nombre de bâtiments ainsiqu'au moins 75 réservoirs d'essence sont
actuellement la proie des flammes.

Lire la suite en dernières
dépêches.

Tour du monde en avion

Les millionnaires américains aiment toujours à battre des records de toutes
sortes. Le record de vol établi en 1937 par Howard Hughes qui avait mis
91 h. 41 min. pour un parcours d'environ 22,000 km., vient d'être battu par
M. Milton Reynolds , de Chicago, fabricant de plumes réservoir. Son avion,
qu'il pilotait lui-même, un bombardier Douglas, a couvert 32,000 km. en

78 h. 55 min. Voici l'avion de Reynolds sur l'aérodrome d'Orly.

« Madam e la Terre et Monsieur le Ciel
vous prient d'assister au mariage de
leurs enf an ts , Mademoiselle l'Eau et
Monsieur le Feu. »

Si vous receviez un bristol de ce
genre, vous vous croiriez un brin mys-
t i f iés , n'est-ce-pas 1 Selon votre carac-
tère ou votre humeur , vous fronceriez
les sourcils ou hausseriez les ép aules.
Et aujourd'hui , en lisant ces lign es ba-
roques au début de cet article , vous
avez p ensé: c Cet Ingénu , péchère, il se
oroit encore au ler avril I » Ou bien , si
vous avez oublié de faire votre plein de
charité chrétienne : c II est un peu
p iqué, le frère 1 »

Erreur, lecteur , erreur 1 Le mariage
de l' eau et du f eu  a eu lieu, et vous
assistez ces j ours à leur lune de miel.
Seulement , en l' occurrence , l'eau s'ap -
pel le la pluie et le feu  le soleil. Et
voyez: quand les gen s qui se marient
s'aiment bien et qu'ils sont nés pour
s'entendre , tout le monde est heureux et
toute la noce est rempli e d'allégresse.
Il n'y a que la Sagesse des nations qui
boude , parce qu'elle n'a pas été invitée
au mariage. Et pour cause 1 N' a-t-ëlle
pa s toujours prétendu qu'entre l'eau et
le feu , il y avait incomp atibilité ma-
j eure f

La preuv e du contraire, c'est que le
pri n temp s est enf in  venu. Grâce â la
pl uie, grâce au soleil , tout pousse , tout
chante , tout f leurit .  Le s cœurs les plus
tristes se dilatent et l' espoir , non con-
tent de se parer du vert tendre des bour-
geons frais  éclos, se revêt encore de la

couleur du ciel et des myosotis , qui ne
sont pas autre chose que des gout tes de
ciel tombées sur la terre.

— — îe 1 Quel lyrisme , mon vieux ?
Serais -tu retombé amoureux , par ha-
sard 1

Vous avez reconnu comme moi, rauque
et grinçan te, la voix de ce trouble-f ête ,
de ce rabat-joie de Jean-qui -Grogne. Pas
d'illusion à se f aire: le feu  de mon élo-
quence, ce n'est pas l' eau de sa salive
qui pourra l'éteindre !

— Attends un peu la suite, avant de
chanter sur le mode dithyrambiqu e les
noces de l'eau et du f e u , poursuit ce
pe ssimiste né. Il y aura d'abord , le mois
pr ochain, les saints de glace pour ra-
fr aîchir les doux transports de cette
union si assortie. Tout beau , tout nou-
veau. Veux-tu parier avec moi t Dès
juin on sera f ix é.  On verra bien alors si
ce sera Madame qui portera les culottes .
Dans ce cas, gare au déluge , aux inon-
dations, aux jérémiades de Mme Chose ,
qui ne saura pas comment sécher sa
lessive ! Ou alors, ty ran implacable , ce
sera le soleil qui, histoire de rire un
pe u, s'amusera à griller les salades, à
tarir les sources et à nous f aire suer
que tu m'en diras des nouvelles 1 Inno -
cent, qui juges de l'avenir d' un ménage
sur les mamours du voy age de noce !

Innocent î Un ingénu n'a-i- il pas le
droit de l'être î Un innocent est un
fo u  f Bon. J' en connais qui préféreron t
sans doute la fol ie  de l 'Ingénu à la sa-
gesse de Jean-qui- grog ne.

L'INGÉNU.
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SL&L ^urpopulattîon
en _/\lie_n_ni^ _̂me

Une grave question d'actualité

La « National -Zeitung y, de Bâte,
donne d'intéressantes précisions à ce
sujet.

La population de l'Allemagne s'éle-
vait , en 1940, à 72 millions d'habi-
tants. Ce chiffre comprend aussi la
population des territoires de l'est
cédés patr l'Allemagne en vertu de
Potsdam , c'est-à-dire une population
qui comptait , en 1939, 8,6 millions
d'habitants .

Au chiffre de population que
comptait l'Allemagne en 1940, il faut
ajouter les personnes de race alle-
mande qiui ont été transférées en
Allemagne en provenance des Etats
voisins de l'est (Volksdeutsche et
Reiensdeutsche, c'est-à-dire toutes
les personnes de langue et d'origine
allemandes) .

En provenance :
Pologne 1,015,000
Hongrie 480,000
Roumanie 750,000
Yougoslavie 500,000
Tchécoslovaquie . . . .  3,745,000
Autriche (Allemands éa

Reich 150,000
Total de l'apport des

gens expulses des pays
de l'est 6,640,000

Si l'on fait entrer en ligne de
compte les pertes en vies humaines
que la guerre a fai t subir à l'Allema-
fne et que le premier britanni que

lt—»e a évaluées à 7,4 millions, on
obtient le tableau ci-dessous :
Population de l'Allemagne

au début de 1940 . . ..  72,000,000
Venus de l'étranger jus -

qu'à la fin des transferts
(fin 1946) 6,640,000

Pertes allemandes du fait
de la guerre . . . ,,. ,. . 7,400,000

71,240,000
Si l'on arrondit ce chiffre après

différentes soustractions — antifas-
cistes restés sur place ou autres per-
sonnes de race allemande encore to-
lérées dans les pays pratiquant l'ex-
pulsion ( main-d'œuvre qualifiée),
pertes au cours des mouvements de
migration par suite d'épuisement, du
froid , des mauvais traitements ou de

suicides —on obtient pour la nou-
velle Allemagne d'après-guerre un
total de population d'environ 70 mil-
lions.

La superficie de l'Allemagne
La superficie de l'Allemagne à la

date du ler janvier 1938 était de
470,699 kilomètres carrés.

A la suite des accords de Potsdam,
l'Allemagne perd les territoires si-
tués à l'est de la ligne Oder-Neisse.
Leur superficie est la suivante :

km»
Prusse orientale 37,047
Marche frontière de Pos-

nanie et de Prusse occi-
dentale (sans Dantzig) 7,713

Basse-Silésie 26,616
Hau te-Silésie 9,713
Poméranie 20,000
Brandebourg 13,000
Total des territoires de

l'Est cédés par l'Allema-
gne 114,089

Superficie de l'Allemagne
réduite par les décisions
de Potsdam 356,610

Il en résulte que l'Allemagne perd
presque un quart (24,23 %) de ses
territoires d'avant la guerre. Si on
fai t abstraction de l'industrie de
Haute-Silésie, c'est une région nette-
ment agricole.

On peut donc voir qu'après incor-
poration de la population alleman-
de transférée de l'Est , l'Allemagne
aura une densité de popula tion d'en-
viron 200 habitants par kilomètre
carré.

Quand on compare cette nouvelle
densité avec celle de 1937, qui était
de 144, on saisi t tout le changement
de structure que l'Allemagne subira
dans la période d'après-guerre en
raison des transferts de population
et de la diminution de son territoire.
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Sa densité de popula tion n'est dé-
passée que par quelques pays nette-
ment industriels et maritimes, c'est-
à-dire par la Belgique, l'Angleterre
et le Pays de Galles, ainsi que par
les Pays-Bas.

M. MOLOTOV PROPOSE
UNE MEILLEURE RÉPARTITION

DU CHARBON EN EUROPE

De tout un peu à la Conférence de Moscou

MOSCOU, 17 (A.F.P.). — Vingt minu-
tes de la séance de mercredi ont été
consacrées à la déclaration de M. Mo-
lotov sur le rapport des experts concer-
nant la production et la répartition du
charbon en Europe.

Le travail des experts a donné, selon
M. Molotov, des résultats posi tifs. U n'y
a pas lieu d'attendre la réalisration de
l'unité économique de l'Allemagne pour
résoudre la question du charbon.

La production allemande de 216,000
tonnes en 1938 est tombée actuellement
à 144,000 tonnes. H faut la relever. On
devrait pouvoir en consacrer 20 à 25%

aux exportations, dont la moitié pour
les réparations.

M. Molotov propose :
1. D'Inviter le Conseil de contrôle de Ber-

lin à fixer un plan de production et de
répartition du charbon tenant compte des
considérations précédentes.

2. De créer un organisme spécial pourexécuter ce plan.
3. D'Instituer un contrôle spécial de laRuhr sous la surveillance du ConseU docontrôle.
Aucune décision n'a été finalement

prise et l'on a passé au point suivant
de l'ordre du jour qui en est le der-
nier : la rédaction du traité autrichien.

La rédaction du traité
autrichien

Il a été tout d'abord décidé que l'onconsacrerait à partir de jeudi une séan-
ce matinal e à l'audition des représen-
tants de l'Autriche et de la Yougoslavie,
MM. Graber et Kardelj , qui attendent
depuis plusieurs semaines cette audi-
tion.

Puis on a entamé l'examen des ar-
ticles préparés par les suppléants.

M. Moloto v a fait une déclaration qui
promet à la conférence le succès, au
moins sur ce point : il est d'accord de
faire son possible pour signer le traité
autrichien à Moscou au cours de la pré-
sente session.

LONDRES, 16 (Beuter). — On confir-
me de façon officielle , mercredi soir,
que M. Bevin quittera Moscou mardi
prochain ou un ou deux jours plus
tard , en train.

On pense que le ministre des affai-
res étrangères rie Grande-Bretagne re-
gagnera Londres en compagnie de la
délégation britannique.
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M. Bevin va regagner
l 'Angleterre
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La Palestine, terre promise,
ou le mystère d'un peuple

sans foyer national
par sa

Au fil des ondes courtes
par le Père Soreil

A B O N N E M E N T S
I an 6 mots 3 mois I mois

.SUISSE, franco domicile 24.— 12.— 6.— 2.10
ETRANGER i Même» tarifs qu'en Suiue (majorée de* frai»
de port pour 1 étranger) dans la plupart de» paya à condition
de souscrire à la poste du domicile de l'abonné. Ponr tel autres

pays , notre bureau i enseignera lea intéressés

A N N O N C E S
18 c. le millimètre, min. 4 h. Petites annonces locales I 2 e,

min. I (T. 20. - Avis tardifs 35 . 47 el 58 c.
Réclames 60 c, locales 35 c. Mortuaires 20 c, locaux 16 a.

Pour les annonces de provenance extra-cantonale i
Annonces Suisses S. A, agence de publicité , Génère,

Lausanne et succursales dans toute la Suisse



ENGES
A VENDRE, à proximité immédiate ,

terrain à bâtir
pour la construction de petits chalets. Vue
imprenable. Superbe situation. Pour visiter,
s'adresser chez Mme Arthur Geiser , à Enges,
et pour discuter des conditions à Me J.-J.
Thorens, notaires à Saint-Biaise.

Enchères publiques
d'une maison et de champs

à Coffrane
Samedi 26 avril 1947, à 14 h. 30, au restau-

rant de la Couronne, à Coffrane, les héritiers
de M. Charles-Emile Jacot exposeront en
vente, en un seul lot , et par voie d'enchères
publiques, les immeubles qu'ils possèdent ,
savoir :

CADASTRE DE GOFFRANE
Article 1242 Coffrane, bâtiment, places,

jardin et verger, de 1870 m*
Article 49 A la Burchille, champ 4715 m1

Article 1211 la Cape, champ 3903 m'
Article 461 la Sujette , champ 3745 m1

Article 988 les Hachettes, champ 4290 m'
Article 1212 la Cape, champ 3021 m'

CADASTRE
DES GENEVEYS-SUR-COFFRANE

Article 463 Courcaille , champ 2565 m5

L'estimation cadastrale totale des immeu-
bles est de Fr . 16,240.—.

Le bâtiment est assuré contre l'incendie
pour Fr. 11,700.— (majorée de 50 %).

Il comprend notamment deux logements.
Pour tous renseignements, s'adresser à Me

Paul JEANNERET, notaire, à Cernier.

A vendre une

MAISON
en parlait état , un loge-
ment de deux chambres
et dépendances, avec Jar-
din , verger poulailler
clôturé au ' Val-de-Ruz,
à cinq minutes du tram .

Adresser offres èorltes
à D. D. 651 au bureau
de la Feullle d'avis.

On cherche à acheter
à Neuchâtel au aux envi-
rons immédiats.

petite
maison

de quatre à six chainiwes.
Faire offres avec prix
sous chiffres P 3042 N à
Publicitas, Neuchâtel.

JÊBËk MISE
WM AU CONCOURS
^ \[rr*̂ N«_  ̂ Une place de

technicien au service des ponts et chaussées
est mise au concours.

Les postulants, dont l'âge ne doit pas dépasser
35 ans. doivent être porteurs d'un diplôme de
technicien et avoir quelques années de pratique

/dans Ira construction des routes.'<- ' Connaissance de deux langues désirable.
Ne se présenter que sur convocation.
Pour renseignements complémentaires, s'adresser

au bureau de l'ingénieur cantonal , château de
Neuchâtel.

Adresser les offres au département des Travaux
publics , château de Neuchâtel, jusqu 'au 15 mal 1947.

COMMUNE

l|jiH| Montalchez

Concierge
lie poste de concierge

de notre collège est mis
au concours. Conviendrait
très bien à retraité dé_-

• -rant encore travailler.
-,- , Pour consulter le cailler

des charges, s'adresser au
bureau communal ou chez
l'administrateur.

Les offres de service
doivent parvenir au Con-
seil communal jusqu 'au
vendredi 18 avril .

_d_À COMMlJNE

l| |l LA SA_GNE
Ensuite de démission

honorable du titulaire . la
commune de la Sagne
met au concours le poste

d'électricien
communal

pour tout de suite ou
date à convenir.

Le cahier des charges
peut être consulté au bu-
reau communal.

Les offres sont & adres-
ser au Conseil communal
de la Sagne. sous pli fer-
mé, portant la mention
« électricien communal »,
Jusqu 'au 30 avril 1947.
avec curriculum vitae ré-
férences et prétentions de
salaire.

A vendre

deux vergers
en plein rapport. 1100 m'et 1200 ms. Belle situation
pour bâtir face au lac.

'¦'-, Po.lirf visiter, s'adresser à
. Da.fii.el Muller, combusti-

bles' chemin des Noyers
31. Serrières.

A VENDRE

DEUX IMMEUBLES
en S. A., l'un à Coreel-
les 6ur Neuohâtel , l'au-
tre quartier de Monruz ,
Neuchâtel. Rapport lo-
catif net 15 700 fr. Ap-
partements de trois ou
quatre pièces. Magasin,
garages et toutes dé-
pendances.

Pour renseignements,
écrire sous chi f f re  P
1569 Yv à Publicitas,
la Chaux-de-Fonds.

B. DE CHAMBRIER
Place Purry 1. Neuchâtel

TéL 5 17 26
Bureaux à Lausanne

et à la Chaux-de-Fonds
VENTE ET GÉRANCE

D'IMMEUBLES

Pour sortir d'indivision ,
& vendre à Neuchâtel -
ouest, un

bel immeuble
locatif
en S. A.

bien situé, avec vue im-
prenable. Construction
1931, loyers bas. Bains,
chauffage général. Rap-
port brut 6 %. Nécessaire:
Fr 80,000.— après hypo-
thèque ler rang.

A vendre dans localité
Industrielle du Val-de-
Ruz, une jolie
maison familiale
bien située et de bonne
construction , huit pièces
et dépendances, confort
moderne. Jardin 1000 mJ
Parfait état d'entretien.

A vendre, territoire de
Peseux.

terrain
de 2300 m'

en nature de vignes. Ca-
nalisations à proximité
immédiate.

Beau terrain
a bâtit-

dans le haut de la vlUe.
Vue imprenable , 900 m:,
en bordure de route. Jar-
din potager et fruitier en
plein rapport.

A vendre dans le vi-
gnoble neuchâtelois. une
maison familiale
de huit pièces, confort
moderne. Jardin de 1OO0
m2 Belle situation en
bordure de la route can-
tonale. A proximité du
tram. — Libre à bref dé-
lai poui: l'acquéreur.

A VENDRE
UNE FONDERIE

de bronze et de
'laiton, en pleine
a c t i v i t é , d a n s
grand centre in-
dUiStirieil du Jura
vaudois. Terrain
et possibilité
d'agrandissement.

S'adresser : Etude
des notaires Camp i-
che et Stôckli , à
Sainte-Croix.

Baux à loyer
au bureau du journal

On désire :

ACHETER IMMEUBLE
très favorablement situé, dans la boucle ou au
centre de la ville, comprenant magasins de
vente spacieux avec vitrines, et clairs, ou
locaux en rez-de-chaussée pouvant être trans-
formés, ou

LOUER MAGASINS
dans même situation.

AFFAIRE SÉRIEUSE
Faire offres à l'étude de MM. Frédéric-A.

et Jacques WAVRE, notaires, à Neuchâtel.

Belle villa
à louer, neuf à onze piè-
ces splendide situation ,
dans localité à l'ouest de
Neuchâtel.

Falre offres écrites à
V F. 634 au bureau de
la Feuille d'avis.

J'échangerais Joli

appartement
de trois pièces, tout con-
fort soleil , à Berne, con-
tre trois ou quatre piè-
ces, avec ou sans confort.
à Neuchâtel . Faire offres
écrites sous chiffres L. L.
641 au bureau de la
Feuille d'avis.

A éohanger un

logement
de deux à quatre cham-
bres, dépendances et Jar-
din , à Boudry, contre un
de deux ou trois pièces, à
Neuchâtel, centre. Adres-
ser offres écrites à B. B,
653 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ohambre, vue. Côte
33a, 1er tél. 5 41 89.

Jolie ohambre à louer
(demoiselle). Hôpital 17.
3—.e.

ES vy«31KJJ ITT̂ -̂ CB

Jolie grande chambre
avec bonne pension au
centre. Epancheurs 8,
3me étage.

On demande

pensionnaires
féminins

Prix modérés. S'adresser
à Mme Lagnaz, Louls-
Favre 12.

Pension soignée
prendrait deux ou trols
employés de bureau pour
la table. — Demander
l'adresse du No 654 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je oherche une

CHAMBRE
pour trois ouvriers. Mar-
cel Mentha, ferblantier-
appareilleur , Seyon 15

Ménage de deux per-
sonnes cherche, en ville,

petit appartement
une grande chambre ou
deux petites et cuisine ;
gaz , électricité et gale-
tas. Date à convenir. —
Faire offres écrites sous
chiffres K R. 632 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambre
est cherchée pour le 1er
mai par Jeune employé
de banqu e.

Offres à Alfred Wyss,
7, rue Docteur-Schwab.
Saint-Imier,

Très urgent
Monsieur cherche une

chambre
à Neuohâtel. — Adresser
offres écrites à U. R. 633
au bureau de la Feullle
d'avis.

On demande à louer ,
du 20 juillet au 10 août ,

une ou deux
chambres

(trois lits) et cuisine. Les
Loges ou Montagne de
Cernier . — Faire offres
écrites sous chiffres R R.
636 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande un petit

logement
d'une ou deux chambres
et cuisine, pour dame
seule, région Coffrane ou
les Geneveys-sur-Coffra-
ne. Adresser offres écri-
tes à C. C. 652 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

AU CENTRE
à louer grands locaux In-
dustriels, environ 400 m1.
Adresser offres écrites à
L. J 289 au bureau de la
Feuille d'avis

A louer à Grand-Ver-
ger, près de Colombier,
un

petit chalet
avec plage,

garage,
entrepôts

Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à Etu-
de Clerc, 4, rue du Mu-
sée, Neuchâtel.

Belle chambre pour
deux personnes. Confort.
Demander l'adTesse du
No 642 au bureau de la
Feuille d'avis.

A LOUER
ohambre confortable à
jeune fille ayant situa-
tion stable. Pour visiter :
de 12 h. à 14 heures. —
Demander l'adTesse du
No 645 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chalet
confortable

au bord du lac. est de-
mandé à louer du IS Juil-
let au 15 août . Pour qua-
tre personnes. S'adresser
chez M Marcel Dubois,
Montagne 42, la Ohaux-
de-Fonds.

On cherche à
louer pour l'été

petit
appartement
aveo jardin, de
préférence au bord
du lao. Offres sous
chiffres P. 10,381 N.
à Publicitas S. A.,
la Chaux-de-Fonds.

Jeunes mariés sans en-
fant cherchent un

appartement
de deux ou trois pièces.
Téléphoner au 5 21 38.

Monsieur cherche l $,
louer pour date è, con-
venir ! ' -Ff

une ou deux
chambres

en partie ou entièrement
meublées. Location pos-
sible Fr. 80.- à Fr. 150.-
par mois. — Adresser of-
fres écrites à M. C. 657
au bureau de la Feullle
d'avis.

Jeune homme de 23
ans, sérieux, cherche

CHAMBRE
indépendante. Adresser
offres écrites à H. H. 647
au bureau de la Feullle
d'avis.

URGENT
On demande à louer un
appartement de trols à
quatre chambres, bains
et confort environs de
Neuohâtel ou vignoble,
éventuellement une petite
villa. Faire offres écrites
sous chiffres K. L. 643
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

femme de ménage
régulièrement quelques
heures par semaine. Tél.
5 16 82.

Mme Renaud -cle Bosset
oherche pour deux Jour-
nées par mois

lingère
ou couturière

d'enfants
Pommier 7 Tél. S 42 83.

On demande pour tout
de suite un

JEUNE HOMME
de 16-18 ans pour porter
le pain et aider un peu
au laboratoire. Bons ga-
ges et bons soins. Rudolf
Burri, boulangerie-pâtis-
serie, Gurnlgelstrasse 5,
Thoune.

On cherche un

jeune garçon
honnête comme porteur
de pain , désirant appren-
dre la langue allemande.
Bons traitements. Bou-
langerie-Pâtisserie Stei-
ner, Zâhrlngerstra_se 16,
Berne.

Engagement d'aspirants
fonctionnaires du téléphone

L'administration des télégraphes et des téléphones 6uisses
a l'intention d'engager un certain nombre d'aspirants fonc-
tionnaires du téléphone.
Les candidats doivent être citoyens suisses, avoir accompli
leur école de recrues mais ne pas être âgés de plus de
26 ans ; ils doivent jouir d'une excellente réputation , avoir
une bonne formation générale , connaître à fond une des
trois langues officielles et avoir des notions suffisantes
d'une deuxième. La préférence sera donnée aux candidats
titulaires d'un baccalauréat ou ayant fait un apprentissage
de commerce ou d'administration.
Les offres de service manuscrites accompagnées d'un curri-
culum vitae , des certificats d'école, d'apprentissage et de
travail , d'un certificat officiel de bonne vie et moeurs, de
l'acte de naissance ou d'origine , du livret de service mili-
taire et d'une photographie de passeport doivent être
adressées, d'ici au 3 mai 1947 , à l'un des offices ci-après
désignés qui donnera au besoin tous les renseignements
désirés.

Direction des téléphones : Bâle, Bellinzone, Berne, Bienne,
Coire , Genève, Lausanne, Lucerne, Neuchâtel , Olten ,
Saint-Gall, Winterthour ou Zurich.

Office téléphonique : Fribourg, Rapperswil (Saint-Gall),
Sion ou Thoune.

PLACES STABLES "'ZJ^Z?
VGIIfl61IS6S| âge maximum 40 ans

Jeune magasinier- aide chauffeur
Apprentie vendeuse

Prière d'adresser offres manuscrites en
indiquant occupations antérieures , où , s'il y
a lieu, et références à Zîlttl-€ri-«inn Si Ai

J'engage pour mon entreprise de terrassements
et l'exploitation d'une sablière,

MANŒUVRES-TERRASSIERS
Bons salaires pour personnes capables.

René FAVARGER, entreprise de terrassements,
Tertre 18, Neuchâtel.

Une administration (qui n'est pas un
office da l'économie de guerre), à

Berne, cherohe des employés

sténo-
dactylographes
do langue maternelle française. Con-
naissance de l'italien désirée. Entrée
au plua tôt. Envoyer les offres ma-
nuscrites détaillées avec photographie
et indication des prétentions de salaire
sous chiffres J 10499 Y à Publicitas,

Berne.

CEM S. A. « Radio Niesen », Neuchâtel,
Draizes 17, engagerait un

magasinier-expéditeur ^m,
nllVriofOC (débutantes seront instruites)
UU 11 IOI GO p0ur travail propre et suivi,

UU apprenti de commerce.
Offres écrites ou se présenter de préférence

le matin.

Institut do jeu rnes gens, en Suisse
romande, demande

professeur (interne)
licencié es sciences commerciales, pour
l'onseigneiment des branches commer-

ciales jusqu'à la maturité.
Offres sous chiffres P. P. 28998 L. à

Publicitas, Lausanne.

J

Importante entreprise
de la Suisse romande

ohecr—ie à engager pour son service
extérieur :

jeune homme
Travail : visites des médecins, phar-

maciens et drogueries do la Sui6se
romande. B

Nou s exigeons : un jeune homme de i '.
25 ans, ayant une très forte culture i
générale, un vif intérêt pour les pro-
blèmes scientifiques, une grande faci- : j
lité d'assimilation. Présentat ion impec- ! i
cable. La connaissance de la branche !
n'est pas indispensable, le candidat !
devant être formé par la maison. ; !

Nous offrons : un travail sympathi- j j
que, une situation stable et intéres-
sante. \

Offres manuscrites, avec prétentions | !
et curriculum vitae, sous chiffres P. i !
2251 B. à Publicitas, Bulle.

_W__l-_-M___l___________r-r_--BWr-_.

ON CHERCHE une

JEUNE FILLE
propre et au courant de la branche, pour
magasin et tea-room , parlant le français et
l'allemand. — Faire offres avec photographie,
certificats et prétentions de salaires à la

confiserie MONNIER, MORAT.

LA FABRIQUE D'HORLOGERIE
DE FONTAINEMELON

engagerait-
Ouvriers et ouvrières

qui seraient formés sur différentes
opérations de l'ébauche.
Moyens de transport faciles à disposition. —
Ecrire ou se présenter au bureau de la fabrique.

Voir la suite de nos petites
annonces classées en 5me page

L 'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHA TE L
se fera un plaisir de vous soumettrr

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

TRICOTEUSE
Personne sachant faire des modèles

soignés, TBICOT MAIN, trouverait
travail à domicile à l'année. — Faire
offres écrites 60us chiffres T. T. 661 au
bureau de la Feuille d'avis.

La fabrique d'horlogerie

HUTHER S. A., COLOMBIER
cherche pour entrée imédiate :

horloger complet
connaissant la retouche

açheveurs d'échappements
remonteurs de finissages

poseur de cadrans-emboîfeur
(on mettrait également jeune homme

au courant)

r__,!_-_f_c (éventuellement à domi-
ICglBItdBa cile) pour petites et

grandes pièces ancre, réglage plat,

JSUIie IIIIS p0ur travaux faciles.

Places stables et bien rétribuées.
Faire offres écrites

MARIAGE
Demoiselle cherche à

falre la connaissance d'un
monsieur de 32 â 37 ans,
sérieux, de toute morali-
té, en vue de mariage. —
Ecrire à U. L. 60, grande
poste restante, Neuohâtel
en Joignant photogra-
phies qui seront retour-
nées. Discrétion d'hon-
neur assiurée. Pas sérieux
s'abstenir.

Les asiles de Lavlgny
(près d'Aubonne) cher-
chent

une aide-infirmière
pour la division des
hommes ;

une lingère
une cuisinière
une tournante
pour la division des
femmes ;

une aide-infirmière
une lingère
une tournante
pour la division des
enfants.
Entrée immédiate ou â
convenir. — Falre offres
aux directrices.

JEUNE FILLE
trouverait place de fem-
me de chambre ou d'aide
de cuisine à l'hôpital
Pourtalès.

On cher—ie un
OUVRIER PÊCHEUR

fort et en bonne santé,
Place stable bien rétri-
buée. Vie de famille.

A la même adresse on
cherohe à acheter un
« Butagaz » deux feux,
en parfalt état . Pressant .

S'adresser chez Phi-
lippe Arm, pêcheur, Ti-
vol i. Saint-Aubin.

Maison de la place
demande, pour le 1er mal,
un Jeune homme libéré
des écoles comme

commissionnaire
Se présenter & la mal-

son Antoine, fleuriste
Concert 6. BON SALAIRE!

On demande, dans bon
restaurant de la ville,
une

sommelière
connaissant bien son ser-
vice. Demander l'adresse
du No 663 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherohe une

jeune fille
propre et honnête, quit-
tant l'école, pour aider à
la oui s—ie et au ménage.
Vie de famille. Bonne oc-
casion d'apprendre l'alle-
mand. Offres à boulan-
gerie-pâtisserie Aebi, I—tr-
rainestrasse 50, Berne.

JEUNE FILLE
libérée des écoles (éven-
tuellement garçon), trou-
verait place de débutante
dans étude de la ville, dès
maintenant Offres ma.
nusorltes : Oase postale
1375, Neuchâtel.

On demande une

sommelière
à l'hôtel du Guillaume
Tell à Bôle sur Colom-
bier , tél. 6 34 17.

On cherohe une

sommelière
éventuellement débutan-
te. Faire offres aveo co-
pies de certificats et pho-
tographies à l'hôtel de la
Gare à Boudry (Neuchâ-
tel). Tel. 6 41 40.

On cherche une

bonne fille
pour aider dans petit
ménage et sachant cui-
re. Très bons gages. —
Château 15, Colombier.

Commerce de denrées
coloniales en gros, cher-
che pour entrée Immé-
diate ou à convenir

STÉNO-
DACTYLOGRAPHE

débutante. — Adresser
offres écrites avec pré-
tentions de salaire sous
chiffres S. D. 664 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite

bonne
sommelière

connaissant bien le ser-
vice, dans bon restau-
rant moderne. Bon gain,
vie de famille. S'adresser
au restaurant de l'Union,
à Tramelan , tél. 9 30 65.

Je cherche

jeune
pâtissier

sachant falre la boulan-
gerie. Bon salaire et bons
soins. — Adresser offres
écrites à E. E. 650 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

i 
 ̂

Georges-Louis

PERRET
mièdecii n-dentiste

HALLES 8
DE RETOUR

Dr AII.-L Malflwy
DE RETOUR

Administration de Neuchâtel cherche

employé (e) de bureau
qualifié (e), connaissant la sténo-dactylographie.
Date d'entrée Immédiate ou à convenir. Les offres
manuscrites accompagnées d'un curriculum vitae
et des prétentions de salaire sont à adresser sous
chiffres B. K. 574 au bureau de la Feuille d'avis.

Importante maison de Neuchâtel
cherche

sténo-
dactylographie

connaissant les langues française et allemande.
Faire offres avec photographie, curriculum
vitae, références, sous chiffres N. Y. 606 au

bureau de ia Feuille d'avis.

f SERVICE EXTERNE ^
NOUS CHERCHONS
pour notre ' agence générale de Neuchâtel,
deux collaborateurs de confiance , l'un pour la
région Neuchâtel - Val-de-Ruz (avec domicile
à Neuchâtel) et l'autre pour la région la Bré-
vine - la Chaux-de-Fonds - le Locle (avec do-
micile à la Chaux-de-Fonds), disposés à se
vouer à l'acquisition auprès de la clientèle
actuelle et future. Date d'entrée à convenir.

NOUS EXIGEONS :
caractère et réputation irréprochables, bonne
instruction générale, talent de vente.

NOUS OFFRONS :
fixe avec allocations de renchérissement et
allocations pour enfants , commissions , frais de
voyage et de déplacement. En cas de satisfac-
tion, place stable (caisse de retraite). Mise au
courant de la branche.
Faire offres détaillées par écrit — dont II sera
fait un usage strictement confidentiel — avec
curriculum vitae, photographie, copie de cer-
tificats, références , date d'entrée à

-Co 9ênêral2
Société anonyme dAssurancQS à Rarnz

\ J

VENDEUSE
de la branche textile, trouverait place
totére—santé dans commerce de la ville.
Seule personne très au courant de la
branche sera prise en considération.
Place bien rétribuée, stable. Entrée
tout de suite ou à convenir. Faire of-
fres écrites sous chiffres V. D. 660 au
bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons à acheter ou à louer
à NEUCHATEL

MAISON FAMILIALE
d'un ou deux appartements , avec jardin.

Offres écrites sous chiffres S. S. 635
au bureau de la Feuille d'avis.

A remettre, dans petite ville de Suisse romande,
sise au bord d'un lac,

BOULANGERIE-PATISSERIE
d'importance moyenne avec immeuble.

Nécessaire pour traiter , 35,000 à 40,000 francs.
Affaire intéressante, susceptible d'être déve-
loppée. — Faire offres écrites sous chiffres

M. M. 640 au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre , pour cause de départ , dans loca-
lité à l'ouest de Neuchâtel,

DOMAINE AGRICOLE
DE DOUZE POSES

Maison d'habitation avec rural , écurie pour
dix vaches. On loue à part 12 'A poses. Entrée
en jouissance immédiate.

S'adresser à l'Agence romande immobilière,
B. de Chambrier, place Purry 1, Neuchâtel.
Tél. 517 26.

Jeune
employé

capable et actif , Suis-
se français, sachant
l'allemand, est de-
mandé par maison de
commerce de Neuchâ-
tel. — Adresser offres
écrites à G. G. 648 au
bureau de la Feullle
d'avis.

Maison de commerce de la ville engagerait pour
mtrée immédiate ou à convenir

sténo-dactylographe
;apable. Faire offres détaillées avec références et
prétentions de salaires sous chiffres N. O. 665 au
bureau de la Feullle d'avis.



Avant l 'aube
par 54

S A I N T - A N G E

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Elle caressait les reliures de toile
fati guées.

« Patience , patience ! Nous som-
mes encore dans les deuils , les deuils
nationaux... Peut-être devrais-je reli-
re le Parfait  secrétaire au chapitre :
« Lettres de condoléances pour décès
en temps de guerre. » Ce sont des
modèles de tact et de patriotisme.

Elle fut  interrompue dans sa médi-
tation par une rafale nourrie qui son-
nait proche, sur les creux de la Sei-
ne.

Des gosses se ruèrent dans le cou-
loir et haletèrent .

— Via des tanks. Y en a qui t irent
du quai d'en face !

« Des tanks ? songea Mme Josquin.
Je n'en ai jamais vu. C'est le mo-
ment de risquer un coup d'œil. »

Devant la croisée, se trouvait un
tabouret , couvert de tap isserie. Elle
grimpa dessus, pour atteindre plus
aisément le niveau de l'appui. Là, el-
le hocha la tète , secouant les fan-
freluches de sa coiffure , et fut sai-
sie de scrupules.

« Il n'est guère bienséant de se

montrer à une fenêtre. Le Petit trai-
té des convenances le réprouve dans
la plupart des circonstances. Une
foi s n 'est pas cou tume, et puis, que je
suis sotte , le cas est prévu. Je suis
parfaitement autorisée à me pencher
dehors , il s'agit d'un défilé.

Sans cesser de tenir les deux li-
vres contre sa poitrine, elle s'accou-
da , inclina le Iront et tourna le vi-
sage vers le quai.

Au bout de la rue , les feuillages des
arbres se suspendaient au-dessus des
boites à bouquins . Toute la douceur
du soir ne parvenait pas à faire bail-
ler les boites cadenassées.

Le tank s'immobilisait, trapu , avec
ses deux roues prises dans l'ovale
d'une énorme chaîne. Du véhicule
émergeait le torse d'un soldat cas-
qué ; le tout badigeonné en ocre et
vert , taché de lumière et d'ombre,
rappela soudain à Mme Josquin les
jouets en plomb d'une boutique du
boulevard .

— Bast ! J'en avais déjà vu , en
plus petit , mais c'était du pareil au
même.

Elle n 'eut pas le temps de se rele-
ver. Les balles giclèrent dans la rue,
ricochant entre les maisons.

Dans le couloir , il y eut bouscula-
de vers la courette et cris.

— Ne sortez plus , c'est une mi-
trailleuse sur le quai.

Sœur Agathe , Delphine et des in-
firmières surgirent du dispensaire.

— Pas de blessés, au moins ?
La sœur fit quelques pas dans le

couloir. A travers les rideaux de;la
loge, elle aperçut , sur l'appui de la
fenêtre , le corps affalé de Mme Jos-
quin. Il pendait , comme celui d'une
marionnette abandonnée par le mon-
treur, sur le bord du théâtre Gui-
gnol.

— Vite , avant de sortir, venez ici.
Delphine et les infirmières seule-
ment ; les autres resteront dans la
cour.

L'équi pe décrocha Mme Josquin.
Le Parfait  secrétaire intime et le Pe-
tit traité des convenances tombèrent
sur le parquet.

Sœur Agathe soutenait le chef de
la concierge . La tempe droite était
percée d'un trou, d'où ne filtrait
qu 'une grosse goutte , lente à tracer
son chemin sur la joue , couleur pain
d'épice. La tempe gauche avait écla-
té et lâchait , à travers les doigts de
la reli gieuse , une sorte de confiture ,
poissant le bonniohon et transfor-
mant  les pamp illes de peluche en
grappes de groseilles rouges.

On transporta Mme Josquin , non
pas sur son lit , trop rebondi sous les
guipures , mais sur une couchette du
poste. Les femmes et les enfants re-
fluèrent  autour. Ils contemp laient la
morte , avec une stupeu r résignée. Il
fallait  bien qu 'il y eût une première
victime , alors , autant celle-ci qu 'une
autre !

Quel qu 'un murmura :
— C'est pas croyable , Mâme Jos-

quin qu 'étrenne notre poste de se-
cours. Elle était bien un peu pimbê-

che, mais ne méritait pas ça, tout de
même !

Delphine avait tenu à entendre une
messe à Saint-Séverin.

Une buée s'élevait de l'asphalte et
des trottoirs. L'orage, dont les ton-
nerres avaient , pendant la nuit , con-
trefait et couvert la canonnade ,
n 'était pas parvenu à rafraîchir ce
matin de dimanche.

La ville s'était hérissée de barri-
cades: sacs à terre de ia défense pas-
sive, pavés , vieux sommiers métalli-
ques , cuisinières aux tôles rouillées.
Des arbres abattus jonchaient les
avenues et les boulevards.

Derrière les barricades s'embus-
quaient de jeunes hommes, prêts à
épauler le fusil , à servir la mitrail-
leuse, à jeter des grenades.

— Eh , psitt ! Mademoiselle , évi-
tez les quais , longez les maisons !

Ici et là des carcasses de voitures
et de side-cars incendiés fumaient
encore.

Chaque ruelle se défendait et à
chaque groupe de F.F.I., Delphine
était arrêtée.

— Où allez-vous comme ça ?
— Je rejoins mon poste de se-

cours .
— Est-ce celui de sœur Agathe ?
— Justement.
— Un des clochards est venu nous

donner le numéro de téléphone pour
que nous vous appelions en cas de
besoin. Si je tombe, je veux que ce

soit vous qui veniez me chercher.
Un garçon brun , dépenaillé , la

chevelure pleine de brindilles , com-
me s'il sortait de coucher dans le
foin , et qui arborait deux bandes
de cartouches , croisées sur la poi-
trine , lui riait au nez. II considérait
le paroissien que Del phine tenait
d'une main gantée.

— Fallait du cran pour aller voir
le bon Dieu , ce matin.  Ça ne m 'éton-
ne pas de vous , mais il y a des pu-
naises de sacristie qui m'ont épaté.
Maintenant , dépêchez-vous de traver-
ser en courant. Nous ne serons pas
longtemps tranquilles , ici. L'attaque
sur la préfecture va recommencer.
Ça va barder !

Plus loin , Del phine rattrapa une
voiture à bras qui , sous une bâche ,
transportait  des morts. Elle se préci-
p ita vers les deux hommes attelés au
brancard .

— Où ont-ils été tués ?
— Ceux-là sont morts chez eux ,

Mademoiselle , de leur mort naturel-
le. Mais les Pompes funèbres sont
en grève , on ne peut pas avoir de
cercueils , alors on les emmène à la
Compagnie des Glacières de la Sei-
ne... On en sera quitte pour les en-
terrer plus tard.

Les façades de guingois , les toits
mult iformes , les tours de Notre-Da-
me, jaillissement de pierre poreuse
et bleue, au del à du dédale do « la
Mîiub' » guettaient les p répara t i f s  de
l ' insurrection et recomposaient  l'im-
muable décor des estampes.

Les mêmes figures que jadis , ren-
traient en scène, comme dans Victor
Hugo ou Delacroix. Gavroche mour-
rait tout à l'heure et , sur toutes les
barricades , au-dessus des cadavres,
surg irait cette grande image aux
seins nus et qui brandirait un fusil
et un drapeau : la Liberté guidant le
peup le.

Le quartier devenait un bastion
flanquant  la cité assiégée, cerné et
investi lui-même, mitraillé et canon-
né.

Un docteur , des étudiants en mé-
decine pansaient les blessés. Un prê-
tre réconfortait les mourants , pen-
dant que les religieuses servaient la
soupe aux combattants affamés que
Paris appelait  déjà avec orgueil ses
Fifis.

Sœur Agathe , au télé phone , rece-
vait les communication des bistrots ,
réclamant du secours. Elle dirigeait
alors ses brancardiers vers les quais ,
le boulevard , les rues où les mitrail-
lades se révélaien t  meurtrières.

Une équi pe formée de scouts, de
jocistes et où s'étaient enrôlées aussi
quelques filles perdues , courait sous
les balles , relever ceux qui tom-
baient.

(A suivre)
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adressez-vous à une maison spécialisée

Delachaux & Niestlé
4, RUE DE L'HOPITAL
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A vendre un vagon de
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ser : E. Monnet, les Hauts-
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Le beau fauteuil
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AU BUCHERO N
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S Facilités de paiement
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fraises
pendant six mois avec
ma variété « Hedwige »
fruits, de grand rapport ,
fumés et sucrés, plant-
bien enracinées, 50 pièces
7 fr.; le cent 13 fr . « Ba-
ron Solemacher », 4 sai-
sons, sans filet , beaux
fruits de grand rapport,
forte plants : 25 pièces
4 fr. 50 ; 50 pièces 8 fr.;
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létaz, Bex. Tél. 5 22 94.
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et en boites
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La Palestine, terre promise
ou le mystère d'un peuple sans foyer national

Une enquête dans le Proche-Orient1

Lorsque les Israélistes eurent quitté
l'Egypte, et avant de franchir le Jour-
dain pour se rendre miaîtres de na-
tions puissantes, de viriles grandes et
fortiififiées «jusqu'au ciel», Moïse les
réunit sur le mont Neibo — qui fai t
partie 'aujourd'hui de la Transjorda -
iiiie, sous mandat britannique — et
leur dit , après leur avoir rappelé les
(préceptes, les lois et les ordonnances
qu 'il leur avait prescrits au désert
de Siraaï :

« L'Eternel votre Dieu va vous faire
entrer dans un bon pays, pays de
cours d'eau , de sources et de lacs qui
jaillissent dans les vallées et dans les
montagnes ; pays de froment , d'orge,
de vignes , de figuiers et de grena-
diers ; pays d'oliviers et de miel ;
pays où vous mangerez du pain avec
•abondance, pays où vous ne manque-
rez de rien. »

Puis il les mit en garde contre le
châtiment qui les atteindrait s'ils ne
suivaient pas les commandements de
l'Eternel :

« Si vous servez votre Dieu de tout
votre cœur, il donnera à votre pays
la plui e en son temps et vous recueil-
lerez votre blé, votre moût et votre
huile , mais si vous vous laissez sé-
duire par d'autres dieux, la colère de
l'Eternel s'enflammera contre vous ;
il vous dispersera parmi tous les peu-
ples d'une extrémité de la terre à l'au-
tre. Parmi les nations vous ne serez
pas tranquilles et vous n'aurez pas un
lieu de repos... Votre vie sera comme
suspendue devant vous et vous trem-
blerez la nuit et le jour.,. »

/SA A */ ASA

Aujourd'hui, plus de la moitié du
sol des pentes montagneuses de la
Pal estine a disparu par érosion. On
estime que plus d'un mètre de terre
a ainsi été arrachée de la surface de
la terre. Les cours d'eau qui traver-
saient la plaine côtière ont été obs-
trués par les débris d'érosion prove-
nant  des collines ; ils ont formé des
marais pest ilentiels générateurs de
paludisme. Les villes riantes et les
ouvrages d'art des temps anciens sont
en ruines. En un mot, la plus grande
partie du pays présente un aspect
rocailleux semi-aride et ravagé.

A quoi est dû cette désolation ? C'est
la question à laquelle nous allons es-
sayer de répondre grâce notamment
à des renseignements que nous a com-
muniqués récemment un Isralélite
que nous avons connu avant la guerre
et qui , depuis 1940, cultive la terre
de ses pères près de Tel-Aviv.

AS/ As/ AS/

Moïse l'avait prédit :
« Si vous vous détournez de l'Eter-

nel , sa colère s'enflammera contre
vous ; il fermera les cieux et M n'y
aura plus de pluie ; la terre ne don-
nera plus ses produits. »

Nous ne voulons pas ici justifier
cette parol e prophétique. Les faits à
eux seuls témoignent la tragique réa-
lié d'une situation qui peut paraître
sans issue à d'aucuns. Nous nous atta-
cherons plutôt à en développer l'as-
pect purement matériel.

Le lecteur nous pardonnera de lui
rappeler tout d'abord que la Palestine
fait partie du Proche-Orient par sa
topographie, sa structure géologique,
BrS$S9S9SISfS0MŜ —*mgf«19_MIM(aMM9SSMMt9fUS

son climat, son sol, sa flore , sa faune
et son histoire humaine et ensuite que
le berceau de notr e civilisation se
trouvait dans les deux grandes plaines
du Nil et de l'Euphrate où naquit
l'agriculture par irrigation sous un
climat aride,

Les terres montagneuses du Liban
et de la Palestine servaient de route
entre la Mésopotamie et la vallée du
Nil . Leurs collines élevées retenaient
dans leurs flancs l'eau de pluie déver-
sée par les orages qui s'élèvent en
hiver de la Méditerranée.

Des forêts étend ues fournissaient
du bois pour les empires de la Méso-
potamie et de l'Egypte et elles don-
naient  naissance à de nombreuses
sources permanentes.

La Palestine a passé par cinq pério-
des distinctes. Bile fut tou t d'abord
occupée par des chasseurs et des ber-
gers. Puis des laboureurs cultivèrent
ses collines y causant des érosions'
destructives. Pendant la troisième pé-
riode , celle de l'agriculture en terras-
ses, les paysans élaborèrent, avec tin
travail et une patience infinis , un sys-
tème permettant de conserver le sol
et l'eau de pluie atteignant ainsi la
plus grande prospérité possible pour
la plus forte population possible.

La quatrième période, celle qu 'avait
prévue Moïse et sur laquelle nous au-
rons l'occasion de revenir , s'étend du
septième siècle au dix-neuvième siè-
cle ; elle est caractérisée par le dé-
clin de l'agriculture.

En effet , foulée aux pieds par les
nations , maltraitée par des guerres
incessantes, la terre palestinienne fut
négligée puis abandonnée par ses fils.
L'érosion commença ses ravages et la
désol a tion ne tarda pas à s'installer là
où naguère prospérait une population
riche et laborieuse.

La cinquième période vient de com-
mencer. C'est une ère de restauration
de la terre. C'est aussi l'époque du sio-
nisme : celle que le prophète Ezé-
chiel avait annoncée en ces termes :

«Je vous retirerai d'entre les na-
t ions, je vous rassemblerai de tous
les pays et je vous ramènerai dans
votre pays. La terre dévastée sera
cultivée et je multiplierai le fruit des
arbres et le produit des champs afin
que vous n'ayez plus l'opprobre de la
famine parmi les nations. »

Ténèbres sur la Palestine
Ainsi que nous l'avons déjà dit , le

peuple de la Palestine fut pendant de
nombreux siècles plongé dans la mi-
sère par la guerre, l'épuisement et
l'érosion du sol. C'est à partir du
Xllme siècle surtout que oe pays ja-
dis si fertile devint de plus en plus
négligé et pauvre.

Avan t de parler de la colonisation
juive moderne, il nous a paru inté-
ressant de rappeler quelles furent les
principales étapes de cette décadence.

Outre les guerres perpétuelles me-
nées par des puissances extérieures
qui désiraient contrôler ses carre-
fours fertiles et stratégiques — inva-
sions arabes , Croisés, Turcs, Fran-
çais serais Napoléon , Anglais lors de
la première guerre mondiale — la
Pal estine fut envahie à plusieurs re-
prises par les nomades du désert qui
supplantèrent les populations des
vallées cultivées et qui à leur toiir
fuirent chassés par d'au tres hordes.

Après les croisades, la Terre sainte
fut plongée dans les ténèbres. En
effet , sous le régime féodal -des Croi-
sés, la misère et les épidémies prirent
une grande extension et la situation
économique empira. Elle ne devait
pas s'améliorer pendant l'occupation
arabe ; elle de-vint catastrophi que
sous le règne quatre fois centenaire
des Turcs, de 1517 à 1918.
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Vers le milieu du XIXme siècle , la
situation de la population atteignit
son niveau le plus bas. L'anarchie
régnait ; les Bédouins pillaient les fer-
mes, attaqua ien t les voyageurs et les
caravanes ; les pâturages du désert
arabe remplacèrent complètement
l'ancienne agriculture évoluée ; des
troupeaux de chèvres envahirent le
pays, le laissant sans défense contre
l'érosion qui en t ra îna i t  d'année en an-
née, à l'époque des pluies d'hiver , des
quant i tés  toujours plus grandes de
terre dans la mer.

Durant ces années de déclin , la Pa-
lestine se dépeupl a graduellement. Le
point le plus bas fut atteint aux en-
virons de 1850. La population était à
cette époque de 200,000 âmes.

On peut donc affirmer , en guise de
conclusion qu'il y eut en Terre sain te
une corrélation étroite entre le déclin
de sa population et la dévastation de
son sol.

sa.
(A suivre)

Le Jap on cherche sa voie
C'est aujourd'hui un véritable champ de bataille d'idéologies étrangères

(SUITE DE LA P R E M I E R E  PAGE)

Lorsqu une révolution renverse un
régime pour en instaurer un autre,
le peuple ne verse-t-il pas inévita-
blement clans les excès contraires
à ceux qu 'il vient de clouer au pi-
lori ? Les Japonais eux-mêmes, à la
suite cle la restauration (du pouvoir
shogunal entre les mains de l'empe-
reur) cle 1868, succombèrent, après
être restés pendant des millénaires
à l'écart de tout contact occidental ,
à une épidémie cle nouveautés occi-
dentales qui sévit furieusement de
1873 à 1889. Il y eut , par exemple,
une « année cle lapins » (1874), une
autre de combats cle coqs (1874-1875),
celle des dictionnaires (1822-1883),
celles de la fondation de sociétés, de
l'athlétisme, de la valse, des « gran-
dioses funérailles » (1880-1887) ; celles
de la « rougeole allemande », du mes-
mérisme, des tables tournantes, de
la planchette, des matches de boxe.

La banque Mitsui , à Tokio , appartenant à l'une des quelques
«Compagnies familiales » qui dirigeaient toute l'économie de l'empire

L'année 1889 apporta enfin la réac-
tion antiétrangère, qui calma la fiè-
vre en un tournemain et rétablit les
choses en des proportions plus nor-
malisées.

Cet exposé nous a semblé utile
dans l'intérêt d'une meilleure com-
préhension de l'orientation actuelle
du Japon , qui connaît à nouveau des
poussées de fièvre.

Ŵ As/ AS/

En la seconde année de son occu-
pation , l'empire du Japon est devenu
un véritable champ cle bataille
d'idéologies étrangères. La formule
de démocratie anglo-saxonne affronte
celle du communisme soviétique et
il n'est pas surprenant que les Japo-
nais aillent, indécis, de l'un à l'au-
tre, ou bien qu'ils s'engagent pas-
sionnément à la remorque de l'une

ou de l'autre, la seconde ayant au
surplus l'attrait du fruit longuement
défendu.

C'est un véritable miracle que ce-
lui qui fut accompli par le général
MacArthur au cours de sa première
année de gestion. Six millions de
soldats démobilisés ; les criminels de
guerre stigmatisés ; la suppression
du shintoïsme et des trusts accapa-
reurs ; une nouvelle constitution éla-
borée selon l'esprit du général ; le
vote accordé aux femmes ; des ré-
formes fondamentales dans le sys-
tème d'éducation ; la cession de ter-
rain à des agriculteurs oppressés ;
la dissolution du Zaïbatsu , trust de
compagnies familiales régnant sur
tout l'empire.

Mais les prisonniers politiques, li-
bérés, s'unirent sous la conduite de
Kyuichi Tokada. Quelques mois plus
tard , le groupe des communistes de

Yenan , ayant a sa tête Sanzo Nosaka
— qui avait fait son apprentissage à
Moscou — fut  rapatrié de la Chine
rouge. Les communistes s'emparè-
rent alors du nouveau mouvement
travailliste du Japon , de la presse et
de la radio.

Les grands quotidiens de Tokio et
d'Osaka — qui possèdent immeubles,
plusieurs automobiles et avions —
oscillèrent vers la gauche, suivis
d'autres satellites, petits et grands.
Les employés cle trois des plus
grands quotidiens de Tokio mirent
les propriétaires, les administrateurs
et les rédacteurs en chef sur la liste
des criminels de guerre et se char-
gèrent d'exercer leurs fonctions.

Le rationnement du papier fut  une
arme précieuse entre les mains de
ceux qui cherchaient à peser sur

l'orientation de la presse. Tandis que
certaines feuilles étaient réduites à
la' portion congrue, de nouveaux
magazines se multipliaient comme
champignons après ondée et expo-
saient librement des idées qui , avant
1945, eussent coûté impitoyablement
la vie à leurs propagateurs.

A la même époque , les abonnés à la
radio eurent les oreilles tellement sa-
turées cle diatribes anticapitalistes et
autres discours de ce genre, qu 'ils
s'en plaignirent en haut lieu , de sorte
qu 'en juillet 1946, le contrôle devint
plus serré.

L'annonce d'élections prochaines
causa une véritable panique à l'aile
gauche, qui prétendit que les Japo-
nais n'étaient pas assez avancés en
matière de démocratie pour être lan-
cés dans pareille aventure. Mais le
général se montra inflexible : ces
élections, auxquelles les femmes de-
vaient participer, constituaient un
des points essentiels de son program-
me politique.

Et elles eurent réellement lieu le
10 avril 1946, précédées par l'une des
campagnes les plus mouvementées
que le Japon ait jamais connues.
Leurs résultats furent de nature à
surprendre bien des esprits : rappe-
lons que les deux partis conserva-
teurs figurèrent en tête, totalisant
233 sièges ; les sociaux-démocrates
en obtinrent 94, le parti coopératif
(à tendances socialistes moyennes),
17 ; différents partis secondaires , 35 ;
les indépendants sans affiliation à
aucun parti , 83. Quant aux commu-
nistes, ils s'en partagèrent 5.

Tels furent les résultats d'élections
auxquelles participaient les femmes...

Et la guerre d'idéologies reprit de
plus belle à la radio. Elles s'appuient
l'une sur la délégation soviétique
qui compte 500 personnes, l'autre
sur la délégation britannique, qui en
groupe 32.
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Nombreux sont, dit-on, les Japo-
nais qui se demandent pourquoi les
Américains tolèrent cet état de cho-
ses. Ces derniers répondent que le
système démocratique exige que l'op-
position puisse s'exprimer librement,
Le général Mac Arthur n'ignore rien
de ce qui se passe, mais il est con-
vaincu que « la démocratie triom-
phera de la tempête ». Il entend
« faire de la démocratie par démons-
tration »."

Un des plus importants quotidiens
de Tokio, l'« Asahi », vient de révé-
ler que depuis les élections, les partis
conservateurs ont perdu un terrain
considérable. Ce sont, cependant, les
sociaux-démocrates qui en ont béné-
ficié , tandis que le gain communiste
a été minime. Les socialistes, au
reste, ont repoussé toutes les invita-
tions communistes à « former un
front démocratique ». Nombreux sont
ceux qui considèrent le parti socia-
liste comme le parti d'avenir, auquel
il appartiendra de rétablir un juste
équilibre dans l'esprit du peuple
japonais. Isabelle DEBRAN.
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Oin-Oin , héros national (!).  On a beau
aimer rire, on est un Peu humilié de
voir f i gure r , parmi les personnalités cé-
lèbres , ce p i t re  que la radio nommait
le 30 mars, notre héros national... Est-
ce qu 'au royaume des gens sérieux , les
farceur s de second choix sont rois 1

A cette date , nous avons entendu des
« histoires neuchâ teloises t dites par ce
plaisant in qu 'on fa i t  parler du nez com-
me s'il aiiait un bec de lièvre. Ces cho-
ses drôles ne l 'étaient guère , pas p lus
qu 'elles n'étaient spéc i f i quemen t  neu-
châteloises. (Tan/  mieux , du reste , pour
ce qu'elles valaient...)

Asi / --¦ rs/

La Semaine sainte a apporté toutes
sortes d'émission s spéciales depuis  le
jour  des Rameaux : ce dimanche-là ,
nous en avons eu trois. Le genre reli-
gieux et bibl ique est sans doute le p lus
péril leux qui soit : peu d' acteurs — et je
ne connais pas d'actrices , chez nous —
s 'y 'meuvent avec naturel et s implici té .
Il  f a u t  un Biberti, un Jean Bard , il f a l -
lait un R.L. Piachaud , pour l' aborder
avec aisance , s 'y mouvoir à la f o i s  avec
l'indépendance profess ionnel le , un jeu
exactement nuancé , les in tonat ions  de
voix mesurées. Faute de quoi l' on tom-
be immédiatement dans quelque chose
de pénible , à la. f o i s  faussement  enthou-
siaste , exagérément sérieux et inut i le -
ment tragique (voix des femmes , des
apôtres, dans l'émission de Brasseler :
t Es-tu celui qui doit ven ir ». (30 mars).
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Le soir du Vendredi-Saint , nous avons
eu un for t  bon concert de l'O.R. jouan t
sous la baguette de D. Baud.Bovy et
avec le concours brillant de M m e  Amélie
Ducommun , mezzo-soprano de notre vil-
le. La voix de la cantatrice s'ampl i f i e ,

et , bien é to ff ée , a des accents pro fonds ,
lin timbre prenan t,  auxquels tous ses
auditeurs auront été sensibles ; la re-
transmission était excellente ; l' artiste
avait f a i t  un beau choix d'airs de Bach
— Passions selon saint Mathieu et saint
Jean — et ce grand air du Messie de
Haendel , «Chargé d' opprobre» , que chan-
ta souvent déjà notre concitoyenne. Le
i avril , elle mit û cette émouvante pa -
ge un accent, toul à f a i t  remarquable.

L' orchestre donna de l'Andante de la
symphonie en mi bémol , de Mozart , une
délectable in terprétat ion,  pu i s , l' ouver-
ture d' 'Iphigénie en Aulide» , de Gluck ,
permi t une fo i s de p lus , à celte valeu-
reuse phalange  de musicins  éprouvés ,
de montrer ses qual i tés  de fu s ion  ct de
sensibilité.
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La veille de Pâques , Paul Ladame eut
la belle pensée de nous envoyer de New-
York , par la voix m a g n i f i q u e  de Victor
Me Orlan , la « Passion de Notre-Dame »,
de Ch. Péguy.  Voilà l' une de ces rares
choses très grandes , qu 'il convient de
toujours écouter debout , dans la p l u s
légi t ime des admirations.  Le récitant
f u t  en tous poin ts  d igne du récit : il
f a i t  du reste par t ie  dp la section f r a n -
çaise de l'American Broadcastlng Co.

—V l-A S/

Le « miroir du temps » du 10 avril a
réfléchi  pour nous une captivante con-
versation entre Arthur Honegger et
Ernest Ansermet , une sorte de débat —
et non certes une querelle ! — des an-
ciens et des modernes. — Cher Arthur. ..
disait Ansermet , ce qui sonnait un peu
bien province. Le nom de f a m i l l e  aurai t
convenu entre ces pairs , dont la valeur
certes , est aussi grande en composi t ion
et en interpré t at ion , dans la musique
d' aujourd 'hui.

Honegger souleva l'intéressante ques-
tion de savoir pourquo i le public , qui
adopte aisément et prôn e souvent la
peintur e, les lettres, le théâtre moder-
nes, niet presqu e à l'index la musique
des compositeurs contemporains , pour
ne s'en tenir jamais et ouvertement
qu 'aux classiques et aux romantiques.

Cher maître , vous parlez d'or : des
chroniqueurs obscurs se rencontrent
avec vous sur ce terrain , et , avec grat i-
tude, vous ont écouté ce soir-là I

/S /  /S .  AS,

Le pos te parisien de radiodi f fus ion
présent e deux foi s  par semaine, ces
temps.ci , « un coup de soleil sur Paris» .
Vous devinez qui l' o f f r e  1 Edith et Gil-
les, hôtes f ê t é s  des Parisiens , donnent
au niicro les airs et chansons compo-
sés et chantés par eux, et chez nous ,
durant la gurre , rétrospective , en quel-
que sorte, de la résistance en rimes et
musique. La verve de Gilles , l' esprit de
son accompagnatrice, l'entente subt i le
de ce couple très musicien , procurent un
vif  p la is ir  aux Suisses à l'écoute de Pa-
ris. (Mardi  et samedi. 12J5) .
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Le 15 avril , noire concitoyen , l'écri-
vain IV. Pres tre, pri t  part , dans le 'fo -
rum des idées » de Radio-Lausann e à
une discussion que dirigea R. Ga fner  et
qui groupait autour du romancier un
prêtr e, un pasteur , un chef d ' industr ie
et. le délégué d' une puissante  fédérat ion
ouvrière.

L' on soif quelle croisade désire entre-
prendre le romancier neuchâtelois qui
a beaucoup vu, beaucoup retenu , qui a
lâté le pouls de notre pauvre monde
sous des latitudes assez variées pour en
rapporter des idées, des opinions p lus
aérées , plus audacieuses , plus novatr i -
ces que le sont les nôtres. Les sans -f i l i s -
tes souhaitent que revienne bientôt ce
remucur de choses trop bien « calées » et
qu 'il leur dise comment et avec qui il
a pu  prendr e le départ et mettre à la
voile...

LE PÈRE SOREEL.

y c,  <&¦
Le droit d'opposition

Pour notre compatriote Denis de
Rougemont , c'est le droit d' opposi-
tion qui est la marque d'une démo-
cratie véritable. Il écrit dans le «Fi-
garo » ;

Ce caractère suffit à distinguer d'un
seul coup d'œil les régimes démocrati-
ques des régimes totalitaires.

Ces derniers, en effet , quelle que solt
leur idéologie , se comportent en réalité
comme des Eglises. L'opposition aux dog-
mes d'une Eglise s'est toujours vue qua-
lifiée d'hérésie, et non d'opinion diffé-
rente. De même, l'opposition aux théories
du parti au pouvoir , chez les totalitai-
res, se voit qualifiée non point d'opinion
minoritaire , mais de trahison. On la punit
comme telle et , dans le fait , elle est for-
cée d'agir comme telle. Je sais bien que
les Russes n'aiment guère qu 'on les ap-
pelle totalitaires, mais je vols aussi qu 'Us
n'ont Jamais eu le sens de l'opposition
organique. L'autorité suprême de leur
Eglise ne réside pas dans la majorité,
mais bien dans l'unanimité (le <t sobor-
nots»). C'est au nom d'une doctrine sem-
blable que les Soviets ont exigé le veto
dans tous les cas où l'unanimité ne pour-
rait pas s'établir à l'O. N. U.

Appelons donc démocratique un régime
où l'opposition est libre de Jouer son rô-
le. Appelons ensuite totalitaire un régime
où l'opposition équivaut à la trahison , et
se paye tôt ou tard de la vie.

Que si l'on estime trop étroites les dé-
finitions précédentes, J'indiquerai leur
possible élargissement. Prenons les Qua-
tre Libertés proclamées par Franklin
Roosevelt : elles supposent toutes le droit
d'opposition , et sans lui resteraient de
vains mots.

La liberté de religion. Toute religion
vivante s'oppose au train du monde. «Ne
vous conformez pas à ce siècle présent,
mais soyez transformés », dit saint Paul.
La liberté de parol e. SI elle ne consiste
qu'à, hurler avec les loups, à réciter les
slogans officiels , elle est vide. La libéra-
tion de la misère. Je pense qu 'elle s'est
rarement produite dans les pays où la re-
vendication des miséreux est étouffée
comme subversive, ou qualifiée de sabo-
tage. La libération de la crainte, enfin.
Elle consiste, à mon sens, en premier
lieu, dans la certitude que, si l'on diffè-
re d'opinion avec le pouvoir, on n'en
mourra pas.

Danger des investissements
D' un article, plein de bon sens, de

M . Théo Chopard dans le « Service
de presse libre » :

De quoi s'aglt-il ? La commission de
recherches économiques communique
que, par rapport à 1946, les projets de
construction annoncés pour cette année
marquent une nouvelle augmentation de
63 %. Tandis que le nombre des projets
relatifs aux logements s'est accru de 64 %— ce qui est fort heureux — la progres-
sion est de 112 % pour les constructions
Industrielles et de 31 % pour les tra-
vaux des pouvoirs publics.

L'augmentation de 31 % des investisse-
ments de la Confédération , des cantons
et des communes qui est envisagée peut
paraître modeste par rapport au chiffre
de 112 % noté pour les constructions In-
dustrielles. Mais cet accroissement de
31 % porte à plus d'un demi-milliard de
francs , le volume des travaux publics !

Ces chiffres permettent de comprendre
pourquoi les appels du ConseU fédéral
sont restés sans effet : Les pouvoirs pu-
blics ont négligé de donner l'exemple. Jus-
qu 'à maintenant ils ne sont pas encore
parvenus à différer , pour constituer des
réserves de crise, l'exécution des travaux
qui ne sont pas d'une urgence absolue.
Le Jeu des compétitions politiques pousse
les autorités à déclarer urgents, urgentis-
simes, des travaux qui ne le sont pas. La
construction d'un hall des fêtes à Berne
est-elle indispensable ? L'édification d'un
nouvel hôtel des postes à Locarno ne
peut-elle pas attendre ? On pourrait mul-
tiplier les exemples.

La Confédération , les cantons et les
communes laissant fa lre et aller , pourquoi
l'économie privée ne suivrait-elle pas le
mouvement ? En attendant, les investis-
sements se multiplient comme si la pros-
périté devait durer à toujours. Us conti-
nuent à une cadence toujours plus accé-
lérée alors que le budget de la Confédé-
ration est déficitaire et que la situation
financière de maints cantons s'aggrave.

SI une crise éclate , ce qui n 'est pas
exclu parce que nous vivons toujours en
régime capitaliste , les déclarations récen-
tes de Truman ne laissent aucun doute h
ce sujet — que ferons-nous ? Nous seronsen présence de finances publiques exan-
gues. L'Etat ne disposera pas d'un sou
pour mettre en chantier le plan Zipfel.
Quant à l'économie privée , qui Investit
immédiatement ses profits pour en drai-
ner d'autres, elle se trouvera, elle aussi
entièrement démunie de liquidités , tous
les capitaux ayant été mobilisés.
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CARNET DU JOUR
Salle des conférences : 20 h. 15 concertdu Mànnerchor Frohslnn.

CINEMAS
Studio : 15 h. et 20 h. 15 Les enfants duparadis
Apollo : 15 h. et 20 h 15, Le chant de Ber-nadette
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Le secret de la

bâtarde .
Théâtre : 20 h . 30. Le meurtrier s'est

échappé .
Rex : 15 h . et 20 h . 30 Tête chaude

PARENTS
Choisissez maintenant

le BERCEAU
la VOITURE
le POUSSE-POUSSE
pour votre bébé

CHOIX COMPLET
dans tous les modèles et dans
tous les prix

LA MAISON SPÉCIALISÉE
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A vendre une bonne

GÉNISSE
portante. -— S'adres-
ser chez Henri Besson,
les Loges.

ILes 
rhumatismes vous tourmenten t-ils ? ¦ ;

ou la sciatique , la goutte , le lumbago ? HjfiB
Souffrez-vous peut-être de douleurs artl- tgy
culaires ? Votre estomac, votre appareil H j
digestif fonctionnent-ils mal? Alors faites nj j
une cure avec le « Baume (le genièvre lfl j

1 Koph—en », un remède naturel qui vous H j
l fera beaucoup cle bien. U éliminera l'acide Kg
1 urique de votre sang, purifiera la vessie rM
I et les reins, et stimulera tout l'organisme. M ;
1 Flacon d'essai : 3 fr . 20, flacon pour cure Mi
S complète : 6 fr . 75, en vente dans toutes H
¦ les pharmacies et drogueries. Excellente NS
Wk cure de printemps. — Fabricant: Herbo-¦
H risterie Rophalen , Brunnen 111. Jg

Mécanlclen-outllleur de précision, très distingué,
cherche à

FAIRE LA CONNAISSANCE
de demoiselle sympathique, dans la quarantaine
(veuve avec enfant pas exclue) en vue de mariage.
De préférence personne ayant commerce ou occa-
sion d'entrer dans commerce.

Seules offres sérieuses avec photographie sont à
adresser sous chiffres AS 151C4 J aux Annonces
Suisses S.-A., Bienne.
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avec nneus ballons
dans toutes les teintes.

Grand choix chez

WgSmmW?
Ni UtHlI I  ï*-*

Billard
A vendre, un jeu de

billard en bon état.
S'adresser à M. Max

Rommel Dombresson.

Le repas le plus simple est un régal!

Graisse comestible 99wï OUl&l
î bonne et avantageuse
FABRICANTS:  W A L Z  & ESCHLE S.A., BÂLE

P. 30 F

Soulier solide, pour
toutes tes exigences

en noir 38» I O

Kju-4-i
NEUCHATEL

V->t-> A r Jeunes époux, Jeunes pères,
_ 13 MIS assurez-vous sur la vie à 1»

\ : f Caisse cantonale
lv >èî d'assurance populaire
^M—kj-y NEUCHATEL, rue du Môle S

NAISSANCES. — 10. Probst. André-Fer-
nand , fils de Fernand . représentant, à Neu-
châtel , et de Marie-Lucie née Niedegger ;
Jossi, Marie-Claire, fille de Jean-François,
employé postal à Bevaix, et de Llna-
Ellse née Tinembart ; Monnerat , Violaine-
Janine , fille d'Otto-Louis-Joseph, infirmier
à Préfargier, et d'Hedw'.g-Lulse née Mêler ;
Stahli , Marc-Serge, fils d'Ernest-Alfred,
maître-coiffeur à Neuchâtel, et de Martha
née Aeschbacher . 11. Ducommun, Jacque-
line-Andrée , fille de Jean-Samuel orga-
niste, à Neuchâtel , et de Jeanne-Andrée-
Luciennne née Otz ; Grandjean , Danlelle-
Marceline. fille de Marcel-Arnold, serru-
rier à Peseux, et de Lucette-Rose née
Pierrehumbert .

PROMESSES DE MARIAGE. — 11. Bo-
rel Herbert-Heinrich , commerçant, à Bâle,
et Kahr , Alice , à Wlnznau (Soleure) 12.
Philippin . René-Ernest Jardinier , et Vô-
geli . Gertrud-Lina, tous deux à Neuchâtel.

MAKIAGES CfcLfiBKÉS . - 12. Duvanel ,
Hermann , boulanger , et Streich , Rosa.
tous deux à Neuchâtel ; Juillerat , Marcel-
André , fourreu r, et Favre-Perrod , Gllberte-
Oline ,' tous deux à Neuohâtel ; Tochettl .
AchUle-Angelo-Johann , manœuvre, et Ar-
mât! Angela-Camilla , tous deux de natio-
nalité italienne et tous deux à Nefichâtel.

DÉCÈS. — 11. Conrad , Cécila-Mathilde,
commerçante, née en 1877 célibataire ,
à Marin-Epagnier . 13 Audétat née Borel ,
Marthe-Madeleine , née en 1875, ménagère,
veuve d'Audétat , Louis-Edward , à Neuchâ-
tel .

Etat civil de Neuchâtel

I f H i_- _ l 'Il 11 K< _ f w  // '¦'monac'0 purg aitve\ï
I W^SJUUfaSfjAg [( M <iirKK. II
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Dans toutes les pharmacies
Produit : Dr Bordonl , pharmacie, Luganc
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11 CV, quatre cylindres, six vitesses,

traction sur les quatre roues
Importation directe de l'armée américaine GRAND STOCK

Livraison immédiate, renseignements, essais

Grand Garage ROBERT
Faubourg du Lac 31 - NEUCHATEL - Tél. 5 31 08

MOUVEMENT DE LA JEUNESSE
SUISSE ROMANDE

Vente de porte-bonheur
SAMEDI 19 AVRIL

Réservez bon accueil aux petits vendeurs.

SOCIÉTÉ SUISSE DES COMMERÇANTS |

Cours de français
(3 DEGRE'S)

ouverts à toutes les personnes de langue étrangère
Conditions avantageuses

Prix du cours : Fr. 12.—, début de mai
Inscriptions au local , rue de la Treille 3, tous les soirs, de 20 à
21 h. ou par téléphone auprès de M. Arnold Jacopin, tél. 5 25 92,

jusqu'au 25 avril.

CRÉDIT FONCIER NEUCHATELOIS

Situation au 31 mars 1947
ACTIF

Caisse, compte de virements, chèques postaux . . Fr. 599,743.66
Avoirs en banque, à vue > 407,110.71
C/C débiteurs gagés » 85,500.—
C/C débiteurs garantis par hypothèques (crédit de

construction) . . . » 478,930.30
Avances à terme, garanties par nantissement . . . »  487,196.35
Avances à des Corporations de droit public :

a) en comptes courants . . Fr. 744,940.39
b) T terme » 1,167,358.40 » 1,942,298.79

Placements hypothécaires :
a) avec amortissement . . . Fr. 53,129,387.70
b) sans amortissement . . . » 1,596,575.05 » 54,725,962.75

Titres » 7,139,834.15
Immeubles de la banque :

a) part à l'usage de la
banqu e Fr. 212,000.—

b) part locative > 158,000.— » 370,000.—
(taxe cadastrale totale Fr. 625,000.—)

Autres immeubles » 1.—
(taxe cadastrale totale Fr. 80,000.—)

Autres postes de l'actif » 772,013.33
Fr. 67,008,591.04

PASSIF
Créanciers à vue Fr. 724,572.15
Dépôts en caisse d'épargne > 34,388,917,33
Obligations et bons de caisse » 14,801,050.—
Emprunts par obligations : 3 -K % de 1938 . . . . > 2,641,000.—
Emprunts auprès de la Banque des Lettres de

Gage, Zurich » 5,000,000.—
Autres postes du passif > 1,449,436.35

FONDS DE TIERS Fr. 59,004,975.83
Capital Fr. 6,000,000.—
Réserves :

a) Fonds de réserve
légal . . Fr. 988,000.—

b) Fonds de réserve
statutaire . . 105,000.—

c) Fonds de pré-
voyance . . . 900.000.—

Fr. 1,993,000.—
Profits et pertes,

report . . > 10,615.21 > 2,003,615.21
FONDS PROPRES Fr. 8,003,615.21

Fr. 67,008,591.04
Avals et cautionnements Fr. 68,200.—

A vendre
tout de suite, pour cause
de départ : une chambre
à coucher, deux lits, en
crin animal , une armoire
à glace, deux portes, une
coiffeuse, deux tables de
nuit, ainsi que deux lits
avec matelas en crin ani-
mal, sommiers métalli-
ques ; une machine â
coudre à main et outils
de Jardin

S'adresser à Pierre
Grosso café des Parcs 31.
Neuohâtel .

Fiancés
pour votre trousseau
qualité superbe , prix
Intéressants, facilités.
B. Vuflllomcnet, quai

rh.-Godet 4,
Neuchâtel.

Pour vos courses
— à fa campagne
les frui ts secs 
- en petits paquets
sont très 

appréciés
Pruneaux 

Raisins
Figues 

Abricots
Fruttl Uségo 
de Fr. -.70 à Fr. 2.20

le paquet

Zimmermann S.A.

A vendre

piano brun
en bon état, prix Intéres-
sant. — Adresser offres
écrites à P. N. 662 au bu-
reau de la FeuUle d'avis.

Sans coupons
Nos spécialités

Toujours un beau
choix de

VOLAILLES
du pays et de

l'étranger

LAPINS frais
du pays

CABRIS
POISSONS

du lac et de mer

Cuisses de
grenouilles

Rollmops
Foie gras

Gros et détail

Au magasin spécialisé

LEHNHERR
Frères

TéL 6 30 92

A vend-te. superbe

boîte
de compas

marque « Kern », métal
chromé. S'adresser : Clos-
de-Serrières 6, 1er étage.

A vendre, à l'état de
neuf , un.

coffre-fort
de mur (Monopoll).

S'adresser : tél. 625 56.

A vendre beau

vélo de dame
prix : 260 fr. Rue A.-L.-
Breguet 4, ler étage, à.
droite, tél. 5 3125.

A vendre faute d'usage

un canapé
en bon état. Prix avanta-
geux. S'adresser : Paix»
121, rez-de-ohaussée, de-
puis 11 heures du matin

CAFÉ-RESTAURANT
dancing-bar, grand cen-
tre neuoh-telols. à re-
mettre. 50,000 fr. Recet-
tes 220.000 fr . par an.
Loyer 760 fr. par mois. —
Agence Despont Ru-
chonnet 41, Lausanne.

Or d e n  à —u
outillage moderne

à ion
grand choix

de caractère *
à ton,

riche assortiment
de papiers

l'Imprimerie Centrale
Roe du Conoert S

«cm d o n m « r a
tonte satUfactlon |

(Tél. 5 3417- Sablons 3
Ch. BORSAY

TAPISSIER - DÉCORATEUR
N 'attendez pas l'automne...

pour la pose ou la réparation de vos
STORES EXTÉRIEURS

1 *

woi

depuis Fr. 98.—

Chois grandiose
dans tous les prix

Demandes catalogue
gratuit

Vente également
a crédit

<%f àf l&M_ \

<MONDIA>
de daine, trois vitesses
« Sturmey » pneus neufs,
à l'état de neuf . Adres-
ser offres écrites à A. A.
855 au bureau de la
Feuille d'avis.

of oaêf è
fd coopëm/ïrê de g\
lonsoœma/ïow
M—in» <m iH> irrff r i MI nrrrrrr"rrrTT>

Pois et carottes
boîte un litre

Fr. 1.54 et 1.87
boîte deux litres

Fr. 2Ï60 et 3.40
Impôt compris

Ristourne annuelle

Machine à coudre
« Singer »

en parfalt état, & vendre.
Vieux-Ohatel 13, 2me,

Neuchâtel.

Ww ŝW **rjÊm\
^̂ K*&FT!W7A
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Occasions
à saisir

TJn complet bleu fon-
cé; un trench en gabar-
dine bleue ; une veste de
drap du Valais gris clair,
un autre beige , tailles 44
et 46; un complet de
drap anglais bleu foncé;
un autre en fll à fll gris ,
tailles 54 et 56. Le tout
pure laine, fait par tail-
leur et à l'état de neuf.
Demander l'adresse du
No 656 au bureau de la
Feullle d'avis.

Tapis italien
à vendre, très bas prix.
Tél. 7 61 92.

GROSSESSES
Ceintures spéciales. Bas

à varices avec ou sans
caou— houe. Bas prix. En-
vois à choix. Indiquer
tour du mollet. R. Mi-
chel, spécialiste, Merce-
rie 3, Lausanne.

A ENLEVER :
une chambre de Jeune
fille , blanche ; un vélo
d'homme ; deux raquet-
tes de tennis ; une ma-
chine à coudre. Bas prix.
Matlle No 1:1 ler étage.

PICK-UP
sur table avec

DISQUES
à vendre. Georges Franc,
Cernler , Tél. 7 13 00

MAGASINS MEIER S. A.
Huile de noisettes sans

coupons. Mélasse de ta-
ble à volonté et sans
coupons.

TUTEURS
pour Jardinier , de 150 à
300 cm. Grandeur sur
commande. S'adresser à
Henri Franc, Valangin.
Tel 6 91 35.

BELLE POUSSETTE
bleu marine, à vendre.
Usines 35, Serrières 4me.

BUICK
8 cylindres, pre-
mière marin , état
imipeccable, con-
viendrait pour
hôtel . Fr. 4000.—
Urgent.

Ecrire s ouïs chiffres
A 30805 X , Publicitas,
Genève.

Vente
de matériaux
de démolition
de l'immeuble

Boine 8
fenêtres , portes , tui-
les, parquets, etc.. Se
présenter aux chan-
tiers Tenreaiux-Boine,
auprès de M. Nicoletti ,
contre-maître.

(SUITE DE LA DEUXIÈME PAGE)

Ménagère
Veuve , 52 ans , de bon-

ne éducation , capable de
tenir un ménage soigné,
cherche place chez mon-
sieur seul. — Ecrire sous
J. J. 644 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille , 18 ans,
présentant bien , cherche
place de

VENDEUSE
débutante, dans bon com-
merce. Libre tout de sui-
te. — Adresser offres
écrites à F. F. 649 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

Situation de confiance est cherchée par

EMPLOYÉE DE BUREAU
expérimentée et qualifiée , sachant travailler
seule. Références. Prière de demander l'adresse

du No 646 au bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE PEINTRE
capable, désirant apprendre le fran-
çais, cherche place dams atelier de pre- !
mi-er ordre, exigeant un travail exact
et propre. Ecole secondaire, bonnes ré-
férences. Entrée tout de suite ou début
de mai. Ecrire sous chiffres OFA 1400
B à Orell Fiissli-An nonces S. A.. Berne.

Employée de bureau
diplômée de l'école de commerce, bi-
lingue, cherche place pour le ler mai
1947. Pour tous renseignements s'adres-
ser à l'étude Jean-Jacques Thorens,
notaire, à Saint -Biaise.

JEUNE FILLE
17 ans, connaissant le
français et l'allemand,
cherche place de demoi-
selle de réception chez
dentiste ou médecin. —
Offres à A. Grosjean-
Schiirch , Boudry.

Jeune fille , 21 ans,
cinq ans de pratique
dans magasin d'alimen-
tation , cherche place de

VENDEUSE
dans magasin analogue
ou autre. — Falre offres
_ Marie-Louise Ilten.
Grand-Rue 31, Morges
(Vaud).

Jeune
ébéniste

capable (Suisse allemand)
cherche place dans une
petite ébénisterie à Neu-
ohâtel où U aurait l'oc-
casion d'apprend re la lan-
gue française — Offres
écrites sous H. W. 621
au bureau de la Feuille
d'avis.

DEUX JEUNES
DROGUISTES

cherchent place dans
droguerie ou phar-
macie de la ville de
Neuchâtel pour se
perfectionner dans
la langue française.
Entrée : ler mal.

CASTELL A., Neulilckcn
(Schwyz).

Blanchisseuse
repasseuse expérimentée
se recommande pour
Journées et nettoyages.
Ecrire à case postale 502,
Neuchâtel .

ON CHERCHE
à placer un garçon de
17 ans où 11 aurait l'oc-
casion de se perfection-
ner et d'écrire le français
à côté d'autres travaux.
S'adresser à Willy Bohny,
agriculteur Frutigen

Employé
Jeune homme, présen-

tant bien , actif et sérieux ,
cherche place stable dans
commerce ou Industrie.
Possède permis de con-
duire. Libre Immédiate-
ment ou pour date à con-
venir. Adresser offres écri-
tes à O. F. 595 au bureau
de la Feuille d'avis.

Bachelière cherche une

occupation
Adresser offres écrites à
O. P. 658 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune

peintre
(Suisse allemand) sa-
chant travailler seul ,
cherche place à Neuchâ-
tel ou environs. — Offres
sous chiffres Bc 22189 U
à Publicitas , Bienne.

Apprenti
cordonnier

est demandé dans bon
atelier , Ecrire sous chif-
fres A B. 545 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande à acheter

deux vélos
à l'état de neuf. — Faire
offres à M Charles Jean-
neret fils , Montmollin,
tél . 6 16 42

On cherche à acheter
d'occasion mais en bon
état ,

deux serviettes
d'école, en cuir

Adresser offres sous chif-
fres S. F. 666 au bureau
de la Feullle d'avis.

On cherche à acheter
une

caisse
enregistreuse

électrique , d'occasion à
trois ou quatre services,
en bon état et une

machine
à écrire

portable, d'occasion .
Falre offres écrites sous

chiffres N. N. 639 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

On cherche une

AUTO
de 8 à 14 CV. — Offres
écrites sous chiffres J. J.
659 au bureau de la
Feullle d'avis.

Profondément tou-
chés des nombreux
témoignages de sym-
pathie reçus à l'oc-
casion du décès de
.«a mère, Monsieur
Français CONRAD
et famille prient les
personnes qui ont
pris part à leur
deuil de trouver Ici
l'expres9lon de leur
vive et sincère re-
connaissance.

Neuchâtel, le 15
avril 1947. \

______________.__..........___

WtBSBSa—WÊmimmmmmm VmÊmmmmmmmmm mmmm—

Dans l'impossibilité de remercier tous ceux
qui lui ont témoigné leur sympathie à l'occa-
sion de son deuil , la famille de

Madame Alfred CHATELANAT
les prie cle trouver ici l'expression de sa pro-
fonde reconnaissance.

Veytaux-Chillon , avril 1947.

Madame Suzanne Perret et ses enfants, dans
l'Impossibilité de répondre aux nombreux té-
moignages de sympathie, expriment leur gra-
titude à toutes les personnes qui se sont
associées à leur grand deuil , et les prient de
trouver Ici l'expression de leur profonde
reconnaissance.

Neuchâtel . avri l 1947.

I

I.es enfants et petits-enfants de Madame
Adèle VUITEL. dans l'Impossibilité de répon-
dre individuel—ment aux très nombreux té-
moignages de sympathie reçus, expriment leur
gratitude à toutes les personnes qui se sont
associées au grand deuil qui vient de les frap-
per si soudainement et les prient de trouver
Ici l'expression de leur profonde reconnais-
sance.

Bôle, Colombier et Couvet, avril 1947.

Vélo-moteur
ou petite moto

en bon état , eet de.
mandé

Téléphoner au 6 3- 20
OU 5 21 12.

On demande à a—ieter

tente
de camping

de—x à trols places, en
bon état. Faire offres dé-
taillées avec prix soua
chiffres P. P. 637 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter
d'occasion un

vélo d'homme
Fritz Herlig, boucherie

Steudler, Corcelles.

Je cherche À § TT /̂Hl
à acheter l\ KJ A. \J '

de 10 à 15 HP
GRANICHER , boucherie chevaline,

MORAT. tél. 7 26 53 (037).

Fers et métaux
Tous déchets industriels

sont achetés
aux plus hauts prix du jour

par François BRUGERE Neuchâtel
Tél. 5 12 19 ECLUSE 80 (Champ-Coco)

I APPRENTI
MÉCANICIEN-ÉLECTRICIEN
est demandé. Bonne forma-
tion. — Offres écrites sous
chiffres O. P. 638 au bureau
de la Feuille d'avis.

1 i La belle conf ection \ \
| I p our dames \
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Le référendum contre le budget
L E T T R E  DE B A L E

No tre correspondan t de Bâle nous
écrit :

Nous avons déjà relevé récemment
le choc que de nombreux citoyens
ont subi lorsqu 'ils ont pris connais-
sance du budget de 1947, qui porte
aux recettes un montant  de 80 mil-
lions et aux dépenses près de 100 mil-
lions, soit un défici t présumé de 19
millions en chiffres ronds. L'opinion
publique estime non sans raison que
quelqu e chose ne joue plus chez nous ,
car aucun canton ne se trouve en
face d'une situation financière aussi
déséquilibrée.

Depuis la fin de la guerre, on ne
Comipte pour ainsi dire aucun sans-
travail et nos offices d'assistance pu-
blique n'ont donc plus à secourir des
centaines de familles. Dans l'indus-
trie, les machines travaillent du
(matin au soir , nos fabriques.
de produits pharmaceutiques se
développent sans cesse, ce qui
les oblige à construire de nouveaux
laboratoires. Dans le commerce de
gros , les commandes affluent aussi , et
si quelqu 'un dout e encore de la bonne
marche des affaires , il n 'a qu 'à ou-
vrir , le « Baslerstab », feuille d'annon-
ces, distribuée gratuitement dans tou-
tes les familles, pour constater que
sur deux pages entières , on cherche
partout du personnel. On peut donc
s'étonner que dans une ère de prospé-
rité générale , le département des fi-
ns nces soit seul à faire marche ar-
rière.

Ne pouvant intervenir directement ,
des citoyens consciencieux ont lancé
un référendum et en peu de semaines,
ils ont réuni un nombre de voix suffi-
sant pour que le budget de 1947 soit
soumis au vote du peuple. Il sera in-
téressant de savoir comment l'élec-
teur réagira le 18 mai prochain. Si
une majorité se trouve pour sanction-
ner des dépenses aussi énormes, elle
ne devra pas se plaindre dès lors si,

dans un proche avenir, le taux des
impôts est augmenté une fois de plus.
Car si le gouvernement ne veut pas
compromettre le orédit dont jouit en-
core notre canton , il sera obligé de
demander aux contribuables de nou-
veaux sacrifices pour réduire peu à
peu des dettes qui , aujourd'hui , at-
te ignent  des proportions inquiétantes.

Nous ignorons si l'avertissement
donné par le représentant du Conseil
d'Etat lors d'une des dernières séan-
ces du Grand Conseil aura fait réflé-
chir tous les députés. On ne peut
pourtant pas se méprendre sur sa
portée puisqu 'il nous a appris qu 'au
cours des dix dernières années, la
for tune imposée à Bâle a diminué de
80 millions ! Point n 'est besoin de
souligner que ce recul n 'est pas dû
à des pertes qu 'ont subies ceux qui
disposent de grands capitaux.  Selon
les déclarations de M. Zsohokke, la
cause doit uniquement être cherchée
dans notre système fiscal , qni ne mé-
nage pas précisément les fortunes
moyennes et élevées. Pour l'extrême-
gauche, le problème ne semble pas
encore se poser , sinon elle renonce-
rait enfin , lorsqu'il s'agit de trouver
les moyens pour faire face aux exi-
gences toujours accrues de ses adhé-
rents, à la thèse erronée que «c'est
aux riches de payer ». Il est vra i que
considérées sous cet angl e, les choses
s'arrangent à merveille aussi long-
tem ps que ceux qui doivent en sup-
porter les frais ne réagissent pas.
Mais tel n 'est plus le cas aujourd'hui.
Si les popistes persistent dans leur
idée de « tuer la poule aux œufs
d'or », le réveil sera , pour eux , un
jour , bien amer. Mais à ce moment-là
le repentir ne fera plus revenir les
fortunes qui , pour se protéger contre
l'app étit toujours grandissant de nos
autorités fiscales, ont émigré dans
des cantons où l'on fait  preuve de
plus de compréhension.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et téléd iffusion : 7.10, le sa-
lut musical. 7.16, lnform. 7.20, lnform.
7.20, refrains allègres. 11 h., émission ma-
tinale. 12.15, le quart d'heure du sportif.
12.29, l'heure. 12.30, danses de concert.
12.45, inform. 12.55, paroles et musique,
fantaisie de Pauline Carton. 13.20 , les dis-
ques nouveaux. 16.29, l'heure. 16.30, qua-
tuor de Mendelssohn. 16.55, mélodies d'o-
péras. 17.30. chez vous, Madame... 18 h.,
piano. 18.05, dans le monde méconnu des
bêtes. 18.10, petit ballet. 18.20, voix uni-
versitaires. 18.35, airs de R. Strauss. 18.45,
le micro dans la vie. 19 h., Will Glahé et
son orchestre musette. 19.10, le program-
me de la soirée. 19.15, inform. 19.25, le
miroir du temps. 19.40. les classiques du
Caf-Conc', présentés par Jean Thévenot
(II). 20 h., le feuilleton : Les clés du
royaume (IV). 20 30. le Chœur mixte de
Radio-Lausanne. 20.50, le globe sous le
bras, par le Dr Fred Blanchod. 21.15, la
chanson au microscope. 21.35, concert
par l'Orchestre de chambre de Lausanne.
22.30 Inform 22.35. Entre nous...

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.15. marches de com-
positeurs suisses. 12.40. l'orchestre Cedric
Dumont. 13.10, marche d'Ed . Elgar. 13.15,
Concerto pour celio et orchestre. 13.45,
recettes et conseils. 16 h., disques. 16.10.
pour Madame. 16.30, concert (Sottens).
17.30, pour les enfants. 18 h., l'orchestre
Tony Leutwyler. 18.25, chant et piano.
18.40. reportage de P. Schenk. 19 h., con-
cert par la Fanfare ouvrière Berne-Oster-
mundlgen. 19.25, communiqués. 19.40,
écho du temps. 19.55. soirée populaire.
21.30, valse. 21.35, portraits de femmes.
22.05. cours de français.

L explosion de Texas -City
LA VILLE S E M B L E  AVOIR ÉTÉ < A T O MI S É E >

(SUITE DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Les incendies font rage
NEW-YORK, 17 (A.F.P.) — Le navire

français « Grand-Camp » aurait com-
plètement disparu , selon des info rma-
tions reçues par radio à la direction
des garde-côtes de New-York.

Par ailleurs, on précise que les in-
cendies et les explosions continuent à
faire rage le lon g des quais de Texas-
City et que la ville présente un aspect
lamentable.

1200 morts
NEW-YORK , 17 (Reuter). — Par sui-

te des mauvaises communications télé-
phoniques, soit en raison de la grève
ou parce que les câbles ont été coupés
pur l'explosion , il n'est pas encore pos-
sible' d'avoir des indications certaines
sur l'étendue du désastre. Cependan t,
on peut dire d'ores et déjà qu 'il s'agit
de la plus grande catastrophe due à
une explosion dans l'histoire des Etats-
Unis.

Des destructions
inimaginables

II résulte du dernier rapport reçu
d'un fonctionnaire gouvernemental que
le nombre des tués peut être évalué à
1200.

Mercredi matin, le feu a pris à bord
du <t Grand-Camp » navire Liberty, dans
le port de Texas-City. Le navire avait
à bord une cargaison de salpêtre pour
engrais. Comme les travaux d'extinc-
tion n 'avaien t pas assez d'efficacité , le
navire fut  remorqué hors des docks.
Mais trop tard , car le vapeur était en-

core à proximité de la côte quan d une
première explosion d'une granlde vio-
lence se produisit. Elle fut bientôt sui-
vie d'une douzaine d'autres. Quelques
minutes après, le bâtiment d'une valeur
de plusieurs millions « Monsante Che-
mical Company » sautait à son tour. Les
destructions dépassent tout ce que l'on
peut imaginer. On peut se faire un i
idée de la violence de l'explosion du
« Grand-Camp » par le fait que l'on a
retrouvé des débris du navire à 20 ki-
lomètres do distance.

La ville a été « atomisée »
Au moment de l'acciden t, des centai-

nes d'ouvriers travaillaient dans le
port. En peu de temps, les hôpitaux ont
été remplis de blessés. Dans une seule
clinique 75 grands blessés ont succom-
bé peu après leur arrivée. .-l

La première nouvelle arrivée à New-
York après l'explosion dit que diverses
explosions se produisent encore en plu-
sieurs endroits.

Le rapport compare Texas-City à une
ville qui aurait été atteinte par une
bombe atomique. Les travaux de sau-
vetage ont été rendus difficiles par les
gaz délétères qui empestent \a ville.
D'après les dernières informations re-
çues de Galveston, la police a donné
l'ordre aux équipes de secours d'aban-
donner la ville parce que l'on craint
que les gaz et les explosions qui se
succèdent ne fassen t de nombreuses vic-
times parmi les équipes de secours.

Pendant l'arrivée de ces informations,
on apprenait de Washington que \e pré-
sident de la Croix-Rouge américaine a
mis à disposition un crédit de 250,000
dollars pour venir en aide à la popu-
lation de la ville sinistrée. La Croix-

Rouge n'a paa encore eu la possibilité
d'entrer en communication téléphoni-
que avec Texas-City. Les ouvriers des
téléphones en grève ont été priés d'as-
surer le fonctionnement de ces lignes.
Les communications par téléscripteurs
sont également coupées.

Plusieurs avions ayant à bord des
équipes de samaritains sont partis de
Washington. Ils emportent aussi des
grandes quantités de médicaments.

Des maisons s'effondrent
comme des châteaux

de cartes
NEW-YORK, 17 (Reuter). — Un cor-

respondant de l'agence Reuter est par-
venu à entrer en communication par
le téléphone transcontinental avec le
capitaine Simpson, commandant de la
police, qui se trouve à Houston, à une
cinquantaine de, kilomètres de Texas-
City. Cette ville serait transformée en
un vrai camp de réfugiés. Des centai-
nes de sans-abris arrivent sans arrêt .
La plus grande partie du corps de po-
lice d'Houston a été dirieéc sur Texas-
City, pour participer aux travaux de
sauvetage et au ' transfert de la popu-
lation.

Tous les médecins et infirmiers de la
ville sont sur pied. La plupart des ré-
fugiés sont dans un état désespéré. En
dehors des blessures corporelles, la plu-
part ont subi des chocs nerveux. Ceux
que l'on peu* interroger font une des-
cription de la catastrophe. C'est ainsi
que l'on a appris que les maisons si-
tuées à proximité des "nais se sont ef-
fondrées comme des châteaux de cartes
ensevelissant les habitants.

L'ex-roi Humbert
est arrivé au Caire
LE CAIRE. 16 (A.F.P.) — L'ex-roi

d'Italie Humbert est arrivé mercredi
au Caire à 14 heures (heure locale) ve-
nant  de Lisbonne. II a été reçu à l'aé-
rodrome par sa sœur l'ex-reine Johan-
na de Bulgarie et salué au nom du
roi Farouk par le chef du cabinet royal.

La confiscation des biens
des dirigeants nazis

LONDRES, 16 (Reuter). — Le minis-
tre John Hynd a annoncé mercredi à
la Chambre des communes que des diri-
geants nazis avaien t été saisis en zone
britannique d'occupation en Allemagne,
à savoir 690,000 marks à Rosenberg,
1,045,000 marks à Ken tel. 153,000 marks
à Dœnitz et 4 mil—oes de marks ayant
appart enu à Gœri 'ig. Cet argent demeu-
rera en lieu sûr jusqu 'à ce que les
« quatre grands » se soient mis d'ac-
cord sur son sorrt..

Belgrade proteste à Londres
contre le terrorisme

des troupes britanniques
LONDRES, 16 (Reuter) . — Le gouver-

nement yougoslave a adressé au gou-
vernement britannique une note pro-
testant contre le terrorisme des trou-
pes bri tanniques envers la minorité Slo-
vène de Oarinthie. Des copies de cette
note ont été envoyées à Washington et
à Moscou, où Ke sont réunis les minis-
tres des affaires étrangères des qua tre
puissances.

Le texte de la note qui. oroit-on , con-
tient de nombreux reproches contre l' at-
titude des trompes bri tanniques en Au-
tr iche, ne sera pas publiée avant qu 'une
déclaration britannique à ce sujet soit
donnée.

Une escadre américaine
dans les eaux grecques
ATHENES, 16 (A.F.P.) — Une partie

de l'escadre américaine commandée par
l'amiral Rieri, est arrivée en Orête,
d'autres navires sont attendus vendre-
di.

Cette escadre qui comprend le croi-
seur « Dayton », lo porte-avions « Ley-
te », les croiseurs « Prov idence » et
« Portsmouth », quatre destroyers, un
ravitailleur, un tanker et un cargo, est
en manoeuvres. Elle ne fera donc l'ob-
j et d'aucune réception ni cérémonie.

Le verdict dans
l 'aff aire du comp lot

de Hongrie
Trois condamnations a mort

BUDAPEST. 16 (A.F.P.) — C'est mer-
cred i matin , à 9 h. 35, que le tribunal
du peuple de Budapest a rendu son
verdict dans le premier procès intenté
contre les conspirateurs accusés d'avoir
voulu renverser le nouveau régime dé-
mocratique hongrois et rétablir l'ordre
ancien , dès lo départ des troupes sovié-
tiques.

Le commisaire de la république avait
demandé six condamnations à la peine
capitale ; la cour en a prononcé trois
qui frappen t Donath , ancien député
horthyste, fondateur de la «communau-
té hongroise», groupement raciste , ac-
cusé d'avoir été le noyau de toute la
conspiration , Dalinoky Veress. ancien
général , ayant commandé la deuxième
armée hongroise de Transylvanie du-
rant la guerre, condamné pendant l'oc-
cupation de la Hongrie , à 15 ans de pri-
son par les nazis hongrois, Andras, an-
cien général qui a reconnu au cours du
procès qu 'il espérait qu'un relèvement
de l'Aillennag-ne servirait son pays.

Ces accusés seront pendus.
En outre, ont été condamnés aux tra-

vaux forcés à perpétuité, Szentmikh>sy,
ancien gén érait ayant appartenu à l'état-
major du chef nazi hongrois Salaszy,
ot Aramy Balimt . ancien résistant hon-
grois et secrétaire administrat if  du
pa>rti des petits propriétaires ju squ'eu
1945.

Le débat budgétaire
aux Communes

LONDRES, 16 (Reuter) . — L'ancien
chaincelier de l'échiquier, sir John An-
derson, a ouvert mercredi le débat bud-
gétaire aux Communes, au nom de l'op-
position conservatrice, on déclarant
que le gouvernement n'offrait aucune
garantie d'économie. En cela, M. Hugh
Dalton paraît n égliger le premier de
ses devoirs. Or. l'accroissement des dé-
penses constitue un grave danger pour
le pays. Les seules subventions desti-
nées à maintenir à un niveau bas les
prix des denrées alimentaires s'élèvent
à la somme gigantesque de 425 millions
de livres sterling. M. Dalton a relevé
les avantages politiques de la politique
de l'argent à bon marché, mais il a
omis d' en signaler les inconvén ients.

En s'efforçant d'équilibrer le bilan
commercial , il faudrait éviter que les
intérêts vitaux de l'Angleterre n'en
fassent les fra is.

Un nouveau cabinet
f inlandais

HELSINKI, 16 (Reuter). — M. Saka-
li Tuomioj a, directeur de la banque
nationale finlandaise, a accepté de for-
mer un nouvea u gouvernement, à la
demande du président Paasikivi.

Le premier ministre Tuomioj a n'a
que 35 ans. Ce sera le plus jeune des
premiers ministres de l'Europe. Il ap-
partient au parti libéral finlandais, le-
quel n'avait plus été représenté au gou-
vernement depuis l'armistice de 1944.
Pendan t la guerre. M. Tuomioja s'est
rallié aux groupements finlandais qui
demandaient au gouvernement do né-
gocier la paix.

C'est la raison pour laquelle on pen-
se que l'Union soviétique accordera sa
confiance au nouveau premier minis-
tre de Finlande, l'U.R.S.S. n'étant pas
favorable à un remaniement ministô-
ripl.

Don Juan
ne veut pas provoquer

une intervention de l'étranger
en Espagne

LISBONNE, 16 (Reuter) . — Le préten-
dant au trône d'Espagne vient de pu-
blier une nouvelle déclaration pou r -pré-
ciser qu 'il n 'est nullement décidé à pro-
voquer une intervention de l'étranger en
Espagne, contrairement à ce qu 'ont
laissé entendre certains journaux es-
pagnols.

Comme tous les Espagnols, J'estime . que
le droit qu 'a la nation de résoudre elle-
même les problêmes qui se posent pour
elle ne saurait être lésé par aucune puis-
sance étrangère.

Un porte-parole des monarchistes es-
pagnol,, a déclaré, mercredi , que le duc
d'Albe, ancien ambassadeur à Londres,
avait adressé à don Juan,  au nom des
Grands d'E«pagne, une lettre lui assu-
rant leur entier a.ppui.

Les Grands d'Espagne , écrit le duc
d'Albe , reconnaissent en don Juan le
seul prétendant légitime au trône d'Es-
pagn e et n 'approuveront jama is la loi
de succession présentée par le général
Franco aux Cortès. Les Grands sont
d' avis que la monarchie est le seul
moyen d' opérer des t rans format ion s  po-
litiques et sociales en Espagne sans y
allumer la guerre civile.

Le terroriste juif
Dov Gruner a été
pendu hier matin
dans la prison d'Acre
JÉRUSALEM, 16 (Reuter). — Le ter-

roriste juif Dov Gruner, condamné à
mort au mois de janvier , a été pendu
mercredi â l'aube dans la prison
d'Acre, en mémo temps que trois au-
tres israélites.

Après l'exécution de
Dov Gruner

JÉRUSALEM, 16 (A.F.P.) — Les corps
de Dov Gruner et des trois autres israé-
lites exécutés mercredi matin ont été
transportés sous forte escorte à Safed ,
en Haute-Galilée, et déposés au poste
de police où des précautions extraordi-
naires avaient été prises.

La communauté ju ive  de Safed a été
avisée que les funérailles auraient lieu
à 13 h. 30. mais qu 'elles pourraient être
différées en cas lie retard des parents
des condamnés, dont certains ont déjà
été transportés sous escorte à Safed. Le
couvre-feu a été imposé dans cette lo-
calité, mais la communauté a deman-
dé qu 'il soi t levé pour permettre à la
population d'assister aux funérailles.

On apprend maintenant que l'aumô-
nier de la prison d'Acre a refusé d'être
présent à cette exécution et que par
6uite de ce refus, les condamnés n 'ont
reçu l'assistance d'aucu n représentant
du rabbinat. Toutefois, contrairement
à cette information officielle, une au-
tre version serait que l'aumônier n'a
même oas été informé de l'exécution.

La situation est tendue
en Palestine

JÉRUSALEM, 17 (Reuter). — Mer.
credi , le général sir Alan Cunningham,
haut commissaire pour la Palestine, a
mis toutes les forces britanniques dn
pays en « service act if».

A la suite de ces mesures, la discipli-
ne militaire sera appliquée comme aux
troupes en combat avec l'ennemi. De
plus, certaines prescriptions du code
pénal militaire peuvent s'appliquer
aux civils. C'est la première fois que
pareille mesure est prise depuis la fin
de la guerre.

La situation est très tendue en Pa«
lestine ; les juifs sont irrités parce
qu'aucun rabbin n'a assisté à l'exécu-
tion de Gruner et des trois autres con-
damnés à mort. Les milieux gouverne-
mentaux disent quo les ecclésiastiques
juifs ont refusé d'assister les condam-
nés dans leurs derniers moments. L'Ir-
goun Zwai Leuui a menacé de repré-
sailles pour l'exécution de Gruner _ et
"des trois autres terroristes. On a l'im-
pression que les troupes britanniques
sont prêtes à toute éventualité.

Les trounes britanniques
se retirent de l'Irak

LONDRES, 16 (Reuter). — Les nou-
velles de Bagdad disant que d'ici l'au-
tomne prochain les troupes britanni-
ques auront évacué l'Irak, ont été con-
firmées mercredi après-midi par un
porte-parole du Foreign Office.

Les détachements de la Royal Air
Force qui , conformément à l'accord
irako-britannique de 1933. sont station-
nés sur les aérodromes irakiens de
Habbarniyah et de Schaibah. ne seront
pas évacués.

Le général Tchang Kai-Chek
auteur des paroles

du nouvel hymne chinois
NANKIN, 16 (A.F.P.) — Le généralis-

sime Tchang-Kai-Chek a composé lea
paroles du nouvel hymne national chi-
nois qui remplacera l'hymne actuel du
Kuomintang après la fin de la période
de tutelle, annonce le journal « Ta
Koung Pao». Sur la demnde du géné-
ralissime, la musique du nouvel hymne
sera composée par les membres de l'ins-
titut chinois des rites et de musique.

Après la fin de la période de tutelle
du Kuomintang. le drapeau de ce parti
cessera de flotter sur les bâtiments
gouvernementaux qui devront arborer
les seules couleurs nationales.

Le projet de loi
d'aide à la Grèce

Approuvé par la commission
des affaires étrangères

de Washington
WASHINGTON, 16 (A.F.P.) — La

commission des affaires  étrangères de
la Chambre a approuvé le projet de loi
d'aide à la Grèce et à la Turquie par
12 voix et 13 abstentions.

W—^" 6 -B_g_Bg__^̂ ————¦_—-^——.

NO UVELLES S UISSES

ZURICH, 16. — Le 10 novembre 1945,
la femme Erismann alertait la pol ice
zuricoise lui disant que sa fillette Ur-
sula arvait disiparu , alors qu 'en réalité ,
le matin du 9 novembre, elle avait été
ohâtiée pour une crise de pleurs,
avait perdu connaissance dans les bras
de sa mère et était morte peu après
minuit, sans que sa mère, pourtant in-
firmière qualifiée , ait fait appel à un
médecin. Pendant que l'on recherchait
la petite, la femme Erismann avait
emporté le cadavre chez sa mère à
Saint-Gall qui tenta de le brûler dans un
poêle. La femme Erismann n 'avait pas
pu être accusée de crime, car l'enquête
médico-légale avait pu prouver que
l'enfant était morte des suites d' une
affection aU cerveau.

Cependant, en septembre dernier, le
tribunal a condamné la femme Eris-
mann . à 6 mois de prison. Ce jugement
a fai t l'objet d'un a ppel du procureur
et le tribunal cantonal vient de con-
damner la femme Lisellotte Erismann-
Buck à 18-mois 'de  prison pour aban-
don de «on enfant  Ursul a et mystifi-
cation de la justice. En plus , la puis-
sance maternelle lui est retirée. L'ex-
posé des motifs dit que le refus d'ap-
peler un médecin au chevet d'un enfant
mouran t est une circonstance aggra-
vante pour une mère experte dans les
soins- à donner aux malades. Le tribu-
nal cantonal aurait inf l igé  une peine
supérieure à deux ans de réclusion si
l'examen psychiatre au moment de cet
acte bru tal, n 'avait pas révélé une for-
te diminution de la responsabilité de la
ni èrfl.

L'épilogue de l'affaire
de la petite Ursula Erismann ZURICH, 16. — La direction militaire

du canton de Zurich communique :
Dans son numéro du 14 avril, le

« Volksrecht » a demandé publiquement
au Conseil fédéral et au directeur des
affaires mil i taires du canton de Zurich
s'il est exact qu 'un pli ferm é a été
adressé, il y a quelques semaines, aux
chefs de sections militaires des commu-
nes, pli contenant des ordres de marche
pour la cavalerie, pour l'éventualité
d' une grève des ouvriers du bâtiment
de Suisse.

Après avoir éclaire! cette affaire en
prenant contact avec le département mi-
litaire fédéral , nous devons constater
que ni . le . Conseil fédéral , ni les can-
tons n'ont envoyé aux chefs de sections
militaires les ordres de marche dont a
fait  mention le n Volksrecht ».

Une disparition mystérieuse
à Genève. — GENÈVE , 16. Un bijou-
tier d'Olten , M. Stauber , qui s'était ren-
du à Genève à la fin de la semaine der-
nière porteur d'une importante col lec-
tion de pierres précieuses, a disparu .

On a retrouvé hier sa serviette dans
le Rhône , à proximité du pont de la
Conlouvrenière. Les deux courroies
étaient fermées, mais la serviette était
vide.

Crédits pour les P. T. T. —
BERNE , 16. Le Conseil fédéral demande
aux Chambres d'ouvrir un orédit de
44,215,000 fr. pour l'administration des
P.T.T. Cette somme com prend entre au-
tres 1,200.000 fr. d'uniformes pour ha-
biller 14,000 agents , 1,200.000 fr. pour
achat de vagons-poste. 4,800,000 fr. pour
40 autocars postaux, dont 20 pour le
service des Alpes, 50 fourgons pour le
service de distribution et 30 fourgon-
nets pour la levée des boîtes aux lettres
dans les villes. Le crédit comprend ,
d'autre part. 36 millions pour installa-
tions dans l'administration des "télégra-
phes et téléphones.

La grève des peintres s'étend
à Lucerne. — LUCERNE, 16. Les
peintres en bâtiment de Lucerne et en-
virons sont entrés en grève mercredi
matin pour questions de salaire.

Un bobard du «Volksrecht»

' ' (Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 15 avril 16 avril
Banque nationale .. 690 — d 690.— d
Crédit —rac neuchat 650.— d 660.—
La Neuchâteloise as g 605.— d 605.— d
Câbles élect Cortalllod 4200.— 4220.-
Ed Dubled _ Cle . 865.— o 865.— 0
Ciment Portland 1120.— d 1120.— d
Tramways Neuchâtel 500 — d 500.— d
Klaus, le Locle — — — ¦—
SUChàrd Holding 8 A 560.— d 570. —
Etablisse— Perrenoud 530.— d 530.— d
Cie vltlcole Cortaillod 260.— o 260.- o
Zénith S A. ord. — .— -.-

, » . » prlv. —.— — .—OBLIGATIONS
Etat Neuchftt 2V, 1932 99.- d 98.50
Etat Neuchftt 3V, 1938 -.— — ¦—
Etat Neuchftt Z % 1942 103.- d 103.- d
Ville Neuch 9V,% 1933 101 - d 101.25
Ville Neuchftt. 3W 1937 101.50 d 101.50 d
Ville Neuchftt 3 % 1941 101.50 d 101.50 d
Ch -de-Fonds 4% 1931 101.25 d 101.25 d
lie Locle 4 y ,  % 1930 100 50 d 100 50 d
Tram Neuch 3V.% 1946 100.25 d 100.50
Klaus Z %% . .  1931-46 101.— d 101 - d
Et. Perrenoud 4% 1937 101.- d 101.- d
Suchard SV,% .. 1941 101 50 o 101.50 o
Vit Cortalllod 4% 1943 — •- —— -
Taux d'escompta Banque nationale \ V > %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 15 avril 16 avril

S % O.P.P dltt 1903 104.50%d 104.75
3% O.P.P 1938 99.70% 99.65 d
SV,% Emp féd 1941 103.40% 103.30 d
ZU,% Jura.Slmpl. 1894 102.30%d 102.30 d

ACTIONS
Banque fédérale 46.— o 45.— d
Union banques suisses 813 — 813.—
Crédit suisse 714.- d 714.—
Société banque suisse 670.- 670.—
Motor Colombus S A 532.— 530.-
Alumlnlum Neuhausen 1760.— 1772. -
Nestlé :..- , 1144.- 1145.-
Sulzer 1760.- 1765—
Hlsp am de electrlc 730.— 745.-
Royal Dutch 398.- 398 - d

Cours rnmmiinlqoês pai la Banque
prr.nfnnnlp npllrbfit elolsp

Bourse de Neuchâtel

Le restaurant de l'hôtel Suisse
vous recommande son

pot-au-feu « Chez soi »
et son poulet de grain rôti

512 26 512 26
c ' e s t  l e  n u m é r o
que vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
une petite annonce dant la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

NOUVELLES DE FRANGE
M. Jouhaux nomme président

du Conseil économique
PARIS, 17 (A.F.P.). — M. Léon Jou-

haux , secrétaire général do la C.G.T., a
été élu président du Conseil économi-
que.

Cet organisme, introduit  par la nou-
velle constitution , avec lo Conseil de la
Républ ique et le Conseil supérieur de la
magistrature, une des plus importantes
institutions do la IVme République. Au-
cune loi- ayant un caractère économique
ne pourra , en effet , être votée sans lui
avoir été soumise.

Lies négociations de Moscou
évoquées au Conseil
de cabinet à Paris

PARIS, 16 (A.T.S.) — Les délibéra-
tions du Conseil de cabinet qui ont
duré cinq heures mercredi ont été con-
sacrées essentiellement à un exposé 6iir
les négociations de Moscou, à une com-
munication du ministre de la France
d'outre-mer sur la situation à Mada-
gascar et au p roblème do l'approvision-
nem ent en blé. ,»

Aucune allusion d irecte n'a été faite
à la constitution du Rassemblement du
peuple français.

Au su .iet de l'approvisionnement de
la France en blé , le gouvernement a
décidé d'adresser au « pool » internatio-
nal une requête exceptionnelle pour ob-
tenir la livraison de 7 m illions de qu in -
taux pour 1947. Le chiffre demandé an-
térieurement au n pool » s'élevait à 6,5
millions de quintaux.

L'agitation en Grèce
Le chef de l'Union

des syndicats assassiné par
des communistes

ATHÈNES, 16 (Reut.er). — L'agence
d'Information d'Athènes annonce que
M. Christos Coiitopuxoulos , chef de
l'Union grecque des syndica ts, a été
assassiné par des communistes, ses ad-
versaires politiques. L'Union grecque
des syndicats appartient au centre. Le
comité de l'Unio-n des travailleurs grecs
a fait  connaître qu 'il réprouvait un
tel acte.

Au Conseil de sécurité

LAKE-SUOCESS, 16 (Reuter). —
L'Union soviétique a fait connaître aux
délégués des autres grandes puissances
son at t i tude concernant le poste de gou-
verneur de Trieste. Cependant , on ne
connaît pas encore les noms des candi-
dats proposés. On pense d'ailleurs que
les Russes ne présentent qu 'une candi-
dature, à savoir celle d'un parlementai-
re suédois. Les quatre ministres dos af-
faires étrangères se réuniront proba-
blemen t vendred i pour examiner les
propositions soviétiques.

Le candidat qui serait
proposé par la Russie

LAKE-SUCCESS, 17 (Reuter). —
D'après les milieux bien informés,
l'U.R.S.S. proposerait comme gouver-
neur de Trieste M. Georges Branting,
membre du parlement suédois. M. Bran-
ting, âgé de 60 ans, est membre du par-
ti socialiste, avocat et fils de l' ancien
premier ministre Hjntmar  Branting. Il
appartient à l'aile gauch e du parti so-
cialiste. Pendant la guerre d'Espagne,
M. Branting était membre du comité
d'appui suédois.

L'U.R.S.S. expose sa thèse
sur le poste de gouverneur

de Trieste

Des taches solaires
troublent les émissions

radiophoniques
LONDRES, 16 (Reuter). — L'appari-

tion des taches solaires a troublé mardi
les émissions radiophoniques d i f fusan t
le budget bri tannique.  Des troubles ont
été constatés aux Berm udes, à Buenos-
Ayres, Bombay, le Caire, le Cap, Co-
lombo, Gibraltar , Jérusalem , Madrid ,
New-York . Trinid ad, Rome, Singapour,
Paris et Vienne.

DERNIÈR ES DÉPÈCHES DE LA NUI T

TOKIO , 16 (A.F.P.) — Des billets de
ciném a seront distribués gratuitement
aux Japonais qui se présenteront di-
manche prochain dans les bureaux de
vote pour él ire la Chambre des conseil-
lers. Telle est l'instruction donnée par
le ministre de l'intérieur aux préfets
japonais craignant une proportion con-
sidérable d'abstentions , en raison de
l'impopularité de la nouveauté de ces
élections. Le ministre recommande éga-
lement d'installer à l'intérieur ou à
proximité des bureaux de vote, des ma-
gasins de ravitaillem ent pour attirer
les ménagères japonaises.

Curieuse propagande
électorale au Japon

Salle des Conférences
Ce soir à 20 h. 15

Concert du Mânnerchor Frohsinn
Soliste :

Geprges-Aurèle NICOLET
flûtiste

Les jeunes sont-ils tentés
au delà de leurs forces ?

Causerie de
M. William PERRET

iirecteur de l'Office cantonal des mineurs,
à l'occasion de

L'assemblée cantonale
du sou Joséphine Butler

qui aura lieu jeudi 17 avril , à 14 h. 30
au Restaurant neuchâtelois

Invitation cordiale aux collectrices,
—uscriptrices et à toutes les personnes

Intéressées par ce sujet.

SOMMELIÈRE
serait engagée tout de suite. — Restau-
rant du Cardinal , Neucl—tel , tél. 5 12 86.



à la Foire d'échantillons de Bâle
La belle cité aux bords du Rhin est une

ruche bourdonn ante au cœur de laquelle...
(chaque cœur renferme des trésors) vous

pourrez admirer un bijou d'exposition. Ses
initiateur s s'inspirant du moti f « nous aidons
à économiser » ont réuni , dans un cadre vrai-
ment original , les dernières et les plus belles
créations d'ensembliers suisses. L'entrée est
libre ! Les fiancés et toute personne s'inté-
ressant à l'ameublement , sont chaleureuse-
ment invités à visiter cette exposition , la plus
belle de Bâle ! N'achetez point de meubles
avant d'avoir vu cette magnifique exposition
unique en son genre et 6ituée , comme à
souhait , sur le chemin de la foire. Que vous

arriviez en auto, par chemin de fer , a bicy-
clette ou en tram (lignes 1, 4 et 8), vous
passerez inévitablement dans ses parages
(près du pont du Milieu au Petit-Bâle), et
vos regards seront attirés par les 7 belles
vitrines , invitation bien tentante pour les
amateurs de belles choses.

Le voyage gratuit est une réalité , puisqu 'en
cas d'achat dépassant Fr. 1200.—, vos frais
de déplacement (billet de chemin de fer ,
tram ou consommation de benzine) seront
intégralement remboursés ! Ajoutez à cela

l'économie réelle que vous réalisez en con-
fiant aux Ameublements Pfister S. A. l'amé-
nagement futur ou l'embellissement de votre
intérieur et vous conviendrez sans autre que
l'on ne saurait mieux offrir. Profitez donc
de ces avantages, au moment même où le
renchérissement se maintient dans la bran-
che du meuble ! Grâce à ses grands stocks,
la maison Pfister Ameublements S. A. est à
même de surmonter avec succès les diffi-
cultés toujours grandissantes de fabrication ,
causes évidentes de retards de livraisons

inopportuns. Sur demande , magasinage gra-
tu it . Selon entente , expédition franco domi-
cile dans toute la Suisse !

Lorsque vous viendrez à la foire de Bàle,
inscrivez dans votre programme la visite de
la plus intéressante exposition de meubles
qui soit , consacrez-y une toute petite heure ,
vous serez ravis et ne le regretterez jamais.
Ce conseil s'adresse tout spécialement aux
fiancés : Découpez cette annonce et mettez-la
en bonne place dans votre « calepin ». L'ex-
position est ouverte aussi le 20 avril.

Voyage gratuit

|RADIOS - LOCATIONS^ HU Î̂ coî
8 Conditions intéressantes 5}

Il // l'ambassadeur de Lutteurs
w y r  Vous m 'avez certainement déjà vu.

J 'app arais sur les p anneaux d'aff i-
lé chemises Lutteuf s «ont chcige et dans les étalages des bonnes
de nouveau livrables, et tou- . l i t  I A _* •___ .
j oursdans rexcei-ntequ-ihé maisons de la branche'. Au fait,savez-
d'avant-guerre. A v^ dire, vous pou rquoi j e  suis si f ie r? Parce
le» livraisons sont encore . , / r _ .
un peu «mité-, précisément que j e p orte une chemise Lutteurs...
parce que u fabrique Lut- comme tous les messieurs soignés.
teurs n 'utilise que des tissus
et de» fournitures de pre- 4f_ r KLuttauEg
i;̂ a_-n_,Sd>-___ "'"h Ma p lus belle chemise

GROS LOT
50.000

l 2 LOTS DE CONSOLATION DE -1.000
j A LOT DE .0.000 I

A LOT DE 5.000
40 LOTS DE 4.000 I

1 32.4-2 0
j AUTRES LOTS

PAR POCHETTE 2 GAGNANTS

\ M y

Neuchâtel, Faubourg du Lac 2 Chèques postaux IV. 2002 |

SACS A COMMISSIONS
f Ravissants modèles
I POUR L'ARTICLE DE QUALITE

/BIEDERMANN
I O _̂1<^_î 5̂ _̂> lU-—-—-——.̂ J

FAITES VOS

tapis ne Smyrne
VOUS-MÊMES

Travail facile et agréable
Fournitures

et enseignement ches

Mme LADINE
Poudrières 23 *

Neuchâtel. Tél. 5 15 85

Activia
Construction de villas à forfait

PRIX : Fr. 40,000.— ct Fr. 45,000.—
ï ¥ nATTiMi Neuchâtel , Favarge 75,
J.-L. _»U1 ÎUM- Monruz - Tél. 5 48 08

Aux temps des dili-
gences nos grand -
mères frott_,ec—¦
leurs parqueta k ls
pail le de fer, msla
aujourd'hui, tout le
monda utilise ls .

Parquettme
qui nettoie sans
poussière, d—in—ete
et tue lés larves de
m—es.
Flacons & Fr. -.90 et
Fr. 1.75 verre en sus.

TipèaB.W NEUCHATEL

' - 

FOULURES... _,* 1Activez la guérison des __f \  _______
f o u l u r e s  en a idant  les _ \_______WSm^__e f f e t s  du massage par  ^HgH n
des i r r  ad i a t  i o n s de ^ _E CBJ "~
rayons infra-rouges au _¦_¦ ""
moyen de V a p p a r e i l  JÊËy Ë
t lnfraphil s P H I L I P S .  __ WMDemandez la brochure sur tB jjm
l'Importance des rayons lnfra- V.M B
rouges et leur action sur la  ̂H
circulation du sang dans le ~

I cas de lumbagos, engelures,
Hi^""°—ï^— foulures, etc. 

^^ff'- J ^ k \ .  -NFRATHLL PHILIPS S§

im ELEXAi. fHj\L/ ^Pie-Neuf NEUCHATEL B

Photo 
technique

Four toute repro-
duction de ta-
bleaux, objets d'art,
machines, etc.
adressez-vous à la

>HOTO
ATTINGER

7, p. Plaget-3, p. Purry
NEUCHATEL

qui vous assure
un travail de qua-
lité.

uÈL
IMesdames

,
Vu la quantité
énorme des cor-
sets que nous
avons encore à
réparer, ayant
un retard con-
sidérable dans
la livraison par
suite du man-
que de person-
nel, nous avi-
sons notre nom-
breuse olientèle
que nous som-
mes dans l'ob-
ligation de ne
plus accepter
de réparations
de corsets jus-
qu'au 15 juin.

5 % S. E. N. <fe J.

JEUNE FILLE
HOLLANDAISE
étudiante en sociographle à Amsterdam cherche un
home dans bonne famille, afin de 6e perfectionner
dans la langue française . S'occuperait de quelques
enfants ou aiderait à la maîtresse de maison pendant
les mois d'août et de septembre. Ecrire sous No 556
a van Rhljn 's Advertentle-Service, Bussum (Pays-
Bas).

Qui donnerait à la Croix-Rouge suisse
et au Secours aux enfants

des boites vides avec couvercle
(Ovomaltine, lait Guigoz, Nestlé, Nescafé, etc.

de 500 gr.)

POUR SON ACTION DE MAI

DÉPÔT DANS LES MAGASINS :
Société coopérative de consommation

et succursales
Meier S. A., et succursales
Migros ,
Mercure
Kaiser
Zimmermann S. A. et succursales
Mlle Reymond, optique
Secrétariat de Secours aux enfants ,

17, rue de l'Hôpital , Neuchâtel.

p iéger, économique, excellent B
^̂ ¦̂ ¦¦¦¦ -¦¦ -¦-- ¦-̂ -¦-l-B_H_B--̂ -HH_HH_H__|^^

livrables
du stock

A vendre une

règle à calcul
avec cahier. S'adresser à
B. P e r u c c h l  Temple-
Neuf 6.

| LIGUE CONTRE
JtL LA TUBERCULOSE

p̂"9* NEUCHATEL
I ET ENVIRONS

RADIOPHOTOGRÂPHIES
ISOLÉES

DERNIER SAMEDI
DU MOIS

L'installation radiophotographique
qui fonctionne à la Maternité de
Neuchâtel a été mise à la disposition
des dispensaires antituberculeux.

Prochaine séance : le 26 avril
1947, de 10 heures à 12 heures, et de
14 heures à 16 heures.

Inscriptions sur appel téléphonique
aux Nos 511 72 et 5 18 33.

Finance d'inscription : Fr. 3.—.

Les électro-Installateurs et les entreprises électriques : -•; ¦ - ..
recommandent depuis des années pour le nettoyage ' à
fond et hygiénique des appartements les produits de ,'
classe

VOLTA
aspirateurs et cireuses à trols disques
Petit modèle Fr. 292.50 Cireuse Fr. 396.-
Grand modèle Fr. 396.- + ICA

Vente uniquement par les maisons spécialisées

H^rW Lôwenstrasse 20 1/ i^^kU Tel. 27 39 96 ___W\La ristourne de 6V2 %
sur les achats d'épicerie, de boulangerie-

pâtisserie et de pharmacie, ainsi que

le dividende de 39/o
sur les parts de capital , seront payés à :
NEUCHATEL, au bureau de la société,

Sablons 39, de 8 h. 30 à 12 h. et de 13 h. 30
à 18 h., dans l'ordre alphabétique suivant :
lettres A, B, C, D, E, F. : jeudi 17 avril
lettres G, H, I, J, K, L, M, N : vendredi 18 avril
lettres O, P, Q, R, S, T, U, V, W, X, Y, Z :

lundi 21 avril.
MONRUZ, au magasin , jeudi 17 avril ,

de 17 h. 30 à 19 h. 30
LA COUDRE, au magasin, vendredi 18 avril ,

de 19 à 20 heures.
Les sociétaires sont priés de réclamer à

leur magasin, le bulletin donnant droit à
la ristourne, et d'observer strictement les
instructions y contenues.

La ristourne ne sera payée que les joure ,
indiqués ci-dessus.

Le Conseil coopératif recommande aux so->
ciétaires d'abandonner Fr. 1.— (ou davanta-'
ge) de leur ristourne en faveur de l'œuvre'
entreprise par la Croix-Rouge, secours aux
enfants.

M. DESCOMBES
NEUCHATEL

Téléphone 5 31 22 Quai Suchard 2

RÉPARATIONS
soignées

AUTOS MOTOS CAMIONS

/_a_\ BATTERIES
SS OERLIKON

WÏ STOCK

¦ a
Les beaux jours approchent! i

Les lunettes contre le soleil, ri
les boussoles, les jumelles . E

î vous seront indispensables.
Grand choix chez • '..

«-—TVftA

cl̂ isbmminot
W_ _ -̂<j /̂ NEU C H A T E L

5 ^̂ S"pT_jî '̂  RUf 08 t'HÔPlTAll»

Ë EJCLUSE 7 - Tél.. 5 31 87 jj

Union commerciale
Neuchâtel

6'" concours de dactylographie avec
épreuve facultative de sténographie

organisé par la Fédération des sociétés commerciales
de la Suisse romande

SAMEDI 26 AVRIL 1947
ECOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE

Beaux-Arts, à 14 h. 30
ouvert à tous les sténo-dactylographes

Finance d'inscription : Fr. 2.—
Les inscriptions sont à adresser

à l'Union commerciale, Coq-d'Inde 24
¦¦ Ba>M_M_M_H_H__ B_a—§_¦_¦¦¦_¦_¦_¦_¦_¦¦

AU PRINTEMPS
une cure médicinale de

FERMENT BERANECK
Le flacon Fr. 6.—. dans toutes les pharmacies.

/_trr ___B_f8 MM — E _r_^___B_^__

_X ^̂ _̂m IW ¦ fjfliJL_ <__ti
¦MBET; ^?> .-%[_» "X~F? 0 H

^'̂ s^b*m\m*w  ̂ yXm___
i



ZURICH RENOUVELLE DIMANCHE
SES AUTORITÉS EXECUTIVES ET LÉGISLATIVES

A QUELQUES JOURS D'UN IMPORTAN T SCRUTIN

La décadence de l'Alliance des indépendants prof itera
sans aucun doute au parti du travail

Notre correspondant de Berne
ifous écrit :

Après Bàle et Thurgovie, avant
Lucerne, le canton de Zurich renou-
vellera dimanche prochain ses auto-
rités executives et lég islatives.

Il est intéressant , à quelques mois
des élections fédérales , de chercher
une indication dans les consultations
populaires des Etats confédérés , en-
core qu'il ne soit pas toujours pos-
sibl e d'en tirer de rigides déductions.
Le citoyen ne réagit pas de la mê-
me façon sur le plan cantonal et sur
¦le plan fédéral et l'on assiste sou-
vent à de sensibles déplacements de
voix selon qu 'il s'agisse d'envoyer
un député sous la coupol e bernoise ,
au château ou à l'hôtel de ville.

Pour l'observateur politi que toute-
fois, le scrutin zuricois de cette an-
née présente un caractère particu-
lier. Il doit le rensei gner en effet
sur deux points : la vigueur du mou-
vement communiste , représenté par
le « parti du t ravai l» ;  la décadence
de l'Alliance des indépendants que
patronne M. Duttweiler.

En 1943, les élections cantonales
avaient apporté un succès notabl e au
directeur de la Migros. Le régime
des interdictions pesant sur les par-
tis antidémocrati ques était encore en
vigueur et , comme précédemment à
Bâle ou à Genève , l'Alliance des in-
dépendants était parvenue à grouper
tous les mécontents. D'un seul coup,
ça députation avait presque doublé,
passant de 15 à 29. Les radicaux
d'abord , les socialistes ensuite
avaient fait les frais de cette brusque
poussée. Les premiers tombaient de
31 à 24 , les seconds de 65 à 58.

Mais , dès que furent levées les me-
sures d'exception , les anciens com-
munistes, les extrémistes de gauche
se retrouvèrent bien vite dans le
« parti du travail ». A Bâle-Ville, la
députation des indépendants au
Grand Conseil fondit de 21 à 9, puis
à 6 ; à Saint-Gall , la chute fut  de
21 à 5 ; à Soleure, les 11 indépen-
dants élus en 1941 disparurent tota-
lement en 1945.

Il se peut que le mouvement de
régression soit moins rapide à Zu-
rich ; toutefois les récentes élec-
tions communales au chef-lieu ont
montré qu 'il avait pris déjà une bon-
ne allure.

*A / m / A m A

Ainsi, pour la première fois , le
parti du travail prend part à Zurich
a des élections générales sur le plan
cantonal.  Au parlement , il ne forme

encore qu un peti t groupe de six dé-
putés , qui n 'ont pas été élus comme
extrémistes mais qui, lors des dis-
cussions internes dans le parti so-
cialiste , se sont séparés des «mous»
pour suivre les «durs». Il est évi-
dent que cette modeste escouade ne
correspond nullement à la force réel-
le que le parti du travail a conquise
depuis 1944 dans le corps électoral
lui-même. Il y a deux ans, lors d'une
élection partielle au gouvernement ,
son candidat recueillit , ne l'oublions
pas, plus de 30,000 suffrages. Dans
ces conditions , il est certain que de
six, les pop istes zuricois se retrou-
veront une vingtaine , sinon vingt-
cinq, dans le prochain Grand Con-
seil.

Ces quinze ou vingt mandats nou-
veaux , ils les prendront en bonne
partie aux indé pendants , la chose est
certaine. Les socialistes , de leur côté,
pâtiront-ils aussi de la concurrence
extrémiste ? C'est possibl e, même
probable. Ce fut le cas à Bâle, au
début de mars ; Zurich suivra sans
doute le mouvement.

Du côté bourgeois , les chances de
gain semblent plus fortes pour les
chrétiens-sociaux , que les calcul s de
la proportionnelle n'ont guère favo-
risés il y a quatre ans , et pour les
radicaux qui comptent bien se re-
mettre , en partie du moins , de leur
précédent échec.

Pour le Conseil d'Etat , en revan-
che, on ne serait pas surpris que les
socialistes réussissent à recouvrer le
troisième siège qu'ils ont perdu en
1942. Les bourgeois , en effet , pré-
sentent une liste de cinq candidats ,
dont l'un est nouveau. Il ne béné-
ficie donc pas, comme ses coéqui-
piers, de la situation acquise. Les
socialistes , eux , ont l'appui , pour
leurs trois prétendant s — dont deux
d'ailleurs , sont des magistrats sor-
tant de charge — du parti du tra-
vail qui , pour son compte, lance une
fois de plus la candidature du « ma-
jor » Brunner , ancien officier des
brigades internationales d'Espagne.

Mais le plus fort atout de la gau-
che, c'est l'intervention des indé-
pendants , qui font cavalier seul avec
un nom , celui d'un ingénieur novice
en politique .

Ainsi , le parti qui fait campagne
pour la libert é économi que et contre
l'étatisme sera peut-être , au soir du
20 avril , le principal artisan d'une
victoire socialiste. Qui donc préten-
dait qu'on n'aime pas la galéjade en
terr e alémani que ? G p

Comment peut-on défendre mieux
«le plus populaire » des arts ?

LA GRAND E PITIÉ DU THÉÂ TRE
(Voir « Feuille d' avis de Neuchâtel » des 17 janvier , 11 février  et 28 mars 1947)

IV.
On l'a vu, le théâtre est étroite-

ment tributaire de la cité. Il n'y a
de grand théâtre que « populaire »
au sens le p lus larg e de ce mot. A
condition qu 'elle soit consacrée à
redire inlassablement le tourment et
les asp irations de l'humanité , et
qu'elle se garde de servir les idéolo-
g ies politiques , la scène peut rede-
venir ce lieu de véritable commu-
nion universelle qu 'elle a été depuis
que s'exprime le génie humain. De
la p lus primitive des danses sacrées
à ces ballets pour l 'intelligence que
constituent les dialogues de Mari-
vaux, l' art dramati que évoque de
mille manières diverses , mais tou-
jours de façon immédiatement assi-
milable, les grands mystères de la
vie..

¦ Que l'on cherche à s'imag iner le
flanc sud de l 'Acropole , écrasé de
soleil , balayé par le vent. Nous som-
mes au Vme siècle avant Jésus-
Chris t. Les grandes Dionysies son t
célébrées aux premiers jours d'avril,
quand la navigation p lus faci le  ra-
mène les étrangers en Alli que . Cette
fo i re  brillante dure six jours. Des
gradins en bois à ciel ouvert monte
la rumeur de quinze mille spec ta-
teurs installés là pour la jour née,
guère d i f f é ren t s  en apparence de
ceux qui entourent un vélodrome ou
un terrain de footba ll  au X X m e  siè-
cle après Jésus-C hrist. Public aux
rudes manières, certes. On s'agite ;
on s'interpelle d' une travée à l' au-
tre , on mange et on boit. Mats pu-
blic à l'oreille f i n e ,  ù l 'instinct éton-
namment sûr. Le plus d i f f i c i l e  peut-
être , le public des grandes époques.
Car les représen tations sont en mê-
me temps des concours sur lesquels
le peup le exerce directement son
contrôle , avant et pendant les épreu-
ves. Le jugement f inal  est rendu dans
le théâtre même , sous les yeux du
public , par un jury  qui est son man-
dataire.

Le théâtre était alors une institu-
tion d'Etat mais dont les riches as-
sumaient les f ra is .

Les incomparables chefs-d ' œuvre
d'Eschiile. de Sop hocle . d'Eurip ide
et d'Aristop hane ont été consacrés
il y a vingt-cinq siècles par des sen-
tences populaires rendues dans Z'at-

mosphere qu on vient de rappeler.
Cet enthousiasme pour les prouesses
de l' esprit humain a été remp lacé
aujourd'hui par cette sorte de délire
que manifestent les foules  pour les
joutes où le muscle est roi. L'art n'en
regagnerait-il qu 'une faible  partie
que déjà les entreprises de specta-
cles n'uuraient plus besoin de faire
des prodiges pour éviter des déficits.

/ >A A V / >A

Car, de nos jours , le fa i t  de mon-
ter dans une salle de petite ou
moyenne capacité une p ièce qui sort
de l' ordinaire constitue un risque
permanent de failli te.  Devant cette
menace de p lus en p lus inquiétante ,
le Théâtre de Lausanne, par exem-
p le , a dû trouver des appuis à Ge-
nève , à Lyon , à Bruxelles et sur la
Côte d'Azur , s'assurant ainsi une sor-
te de monopole . Et cependant il ne
peut pas mener à chef tous ses pro-
jets. Il parait même que la question
s'était posée de savoir s'il valait la
peine de garder une troupe f i xe  pour
les représentations de Lausanne et
pour les tournées en Suisse ro-
mande.

Que se serail-il passé alors à Neu-
châtel si cette troupe dont nous dé-
pendons presque exclusivement
avait été supprimée ? Il y a bien
chez nous des gens qui connaissent
le théâtre et qui sont prêts à le ser-
vir. Mais il fau t  constater que les
troupes « indig ènes », formées de se-
mi-professionnels , ne sont actuelle-
ment pas assez puissantes et qu 'elles
ne se produisent pas assez fréquem-
ment pour alimenter toute une sai-
son. Certes , il conviendrait de leur
donner la possibilité de poursuivre
leur activité sans avoir tant à lutter
contre des forces  p lus solidement
organisées. Mais il ne pourrait être
question de comp ter sur elles seules.

/¦s/ /m/ / - ^

Au cas où nous serions obligés de
nous organiser par nos propres
moyens , il faudrait avoir recours à
l' une des deux possibilités dont on
parle de plus en plus dans notre ré-
g ion.

Une troupe rég ionale permanente
formée d' acteurs professionnels suis-
ses ou étrangers serait-elle viable ?
Oui , théoriquement , si les pouvoirs
publics la soutenaient et si l'on trou-
vait des mécènes pour s'y intéresser.
Le projet de desservir régulièrement
Neuchâtel , la Chaux-de-Fonds , le Lo-
cle , Fleurier , le public romand de

Bienne , Morat , Estavayer et peut-être
d' autres localités a été sérieusement
envisagé. Ses promoteurs ont été en-
couragés par une expérience tentée
à Bienne et qui a parfaitement réus-
si. En e f f e t , des acteurs de métier
ont pu donner (en langue alleman-
de) d'excellents spectacles comiques
trag iques et lyri ques sans aboutir à
une catastrophe. Cette idée paraît
audacieus e mais elle mériterait
d'être étudiée à fond .

Toutefois , du point de vue artisti-
que, la création d' une troupe rég io-
nale comporterait un danger. Celui
de sacrifier de bons spectacles
qni nous seraient propo sés pa r
d'autres artistes pour p ermettre
à « notre » troupe de vivre à
tout prix . Il serait très regrettable
que des compagnies dont le mérite
serait an moins égal soient p lacées
dans des conditions p lus d i f f i c i l es .

C'est pour cette raison surtout
qu'un autre projet semble group er
un nombre toujours p lus considéra-
ble d' adep tes. Il s'agirait de donner
au public lui-même ia possibilité de
s'exprimer, de choisir, de dire :
« Nous désirons voir tel ou tel spec-
tacle. L' ensemble des spectateurs
pourrait par exemple se constituer
en une guilde du théâtre ou bien
confier  à une dizaine ou à une quin-
zaine de personne s qui s'intéressent
p lus particulièrement à ce problème
le soin de défendre ses intérêts. Cet-
te commission, cette sorte de jury
inviterait à Neuchâtel des compa-
gnies comme celles de Jouvet , de
Grenier-Hussenot , du théâtre de
l'Atelier , du théâtre Hébertot , de
Jean-Louis Barrault , des troupes o f f i -
cielles ou d' avant-garde suisses, fran-
çaises ou belges , quand elles prépa-
rent des p ièces dont on est certain
qu'elles seront de tout premier or-
dre.
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Il faudrait évidemment courir les
risques éventuels , soit par une ga-
rantie que fourniraient les autorités
ou des mécènes éclairés , soit par
une sorte d' abonnement qui assure
un certain nombre d'entrées. Le dé-
tail de cette organisation mérite éga-
lement , nous semble-t- U, d'être étu-
dié sans retard. Ce système permet-
trait de maintenir les abonnements
qui existent déjà. Il les comp léte-
rait par un certain nombre de spec-
tacles que le public neuchâtelois au-
rait choisis.

(A suivre) -A. R,

REGION DES IflCS

YVERDON
Début d'incendie

(c) Mercredi matin , à 10 h. 30, le per-
sonnel et les pensionnaires de l'asile
des vieillards étaient mis en émoi par
une épaisse fum ée oui se dégageait des
sous-sols du bâtiment. Le poste des pre-
mière secours alarmé se rendit immé-
diatement sur les lieux, mais devant
l'ampleur du foyer il dut faire appel à
la moto-pompe 1. Toute la chaufferie
brûlait. A l'aide de masques et après
deu x heures d'efforts , les pompiers cru-
rent avoir conjuré le danger , mais à
13 h. 30, l'alarme était à nouveau don-
née, le feu, alimenté dans les murs par
l'isolation des tuyaux , s' inf i l t rant  dans
une chambre du rez-de-chaussée.

Il fallut démolir tout un pan de mur
et enlever toute l'isolation pour se ren-
dre maître de la situat ion . Les dégâts
sont importants aux appareils de chauf-
fage et au bâtimen t . Quant aux causes
de l'incendie , elles 6ont dues probable-
ment à un retour de flammes d'une
chaudière , dans laquelle une employée
de l'établissement aurait , brûlé du pa-
pier. Les flammes auraient .trouvé un
aliment dans un tas de combustibl e 6e
trouv ant à proximité.

Trois jeunes voleurs
Trois jeunes garçons d'Yverdon de

12 à 14 ans viennent d'être" identifiés
comme étant les auteurs de plusieurs
vols d'agendas dans deux librairies
yverdonnoises. Deux des rou és garne-
ments entretenaient la vendeuse pen-
dant qu 'opérait le troisième. Ils ap-
prendront à leurs dépens que rien ne
sert de jouer aux malins.

lfl VILLE 
Une auto volée... et retrouvée

On vient do retrouver, à la frontière
allemande, une automobil e militaire
qui avait été volée ces jour s derniers
au Chanet à une unité militaire suisse
cantonnée dans cet endroit. Le véhi-
cule a vraisemblablement servi à des
prisonniers allemands qui 6'étaient
évadés de Franee ©t qui ont trouvé ce
moyen rapide de regagner leur pays.

Vfll-DE-TnflVERS

Tireurs récompensés
(c) Au cours de l'assemblée cantonale
neuchâtelois e de tir qui vient de se tenir
à Corcelles, un diplôme a été remis à
un jeun e tireur de Fleurier, M. Joseph
Barazutt i : la première médaille fusil
300 mètres, à MM. Maurice M-ojon-net , de
Travers , Numa Barbezat , des Verrières
.et la deuxième médaille à Mil. Justin
Simon , de Couvet et Ernest Walter , de
Couvet également.

FLEURIER
Dro-les de procédés

(c) Une maison d'édition de Genève
vient de déposer une plainte pénale
contre un jeune homme, W. D., qui ha-
bitait le village cet hiver et qui gar-
dait l'argent provenant de la distribu-
tion d'une revue hebdomadaire.

COUVET
Une arrestation

(sp) La gendarmerie a procéd é à l'ar-
restation, à Couvet, d'un nommé E.,
détenu dans une prison vaudoise d'où
il parvint à 6« faire libérer en préten-
dant quo sa maladie lui commandait
de se,, rendre à l'hôpital du Val-de-
Travers pour y être soigné ; et il
alla 6'engager dans une usine. Après
avoir été conduit à Neuchâtel . R. fut
remis aux mains des autorités vaudoi-
ses qui le font actuellement purger le
solde de sa peine.

On na toujours pas retrouvé
la trace du petit Roth

Malgré le concours de soixante gardes-fortifications

Malgré les efforts persévérants des
nombreuses personnes qui participent
aux recherches, depuis dimanche , pour
éclaircir le mystère de la disparition
du petit Roth . aucun résulta t n'a été
obtenu.

Par les bruits qui se multiplient , ou
retient un fait : celui que M. Roth , pè-
re du bambin , n'a pas que des amis.
Mais cette constatation ne suff i t  pas à
aiguiller les recherches.

A propos des taches de sang, trouvées
dans les environs de la Ferme-Robert ,
leur origine n 'est pas encore établie
comme on le disait hier , En effet, le
Juge d'instruction nous a adressé le
communi qué suivant :

Au cours des recherches effectuées
au sujet de la disparition de l'enfant
Roger-André Roth , deux ans et demi ,
des taches de sang humain ont été
découvertes dimanche matin 13 avril ,
au bord du chemin Noiraigue-Ferme-
Robert , à proximité de la ferme. La
provenance de ces taches n'a pas été
établie jusqu 'à maintenant.

D'après l'expert consulté, ce sang

était relativement frais et avait été
déposé dans un laps de temps de 24
à 48 heures avant sa découverte. Il
se peut qu 'il s'agisse du sang de l'en-
fant disparu ou d'un tiers.

Le juge d'instruction invite toute
personne qui se serait blessée à pro-
ximité de la Ferme-Robert , du ven-
dredi 11 au dimanche 13 avril , à 8 h.,
à s'annoncer sans retard.

D'autre part , un homme poussant
un vélo a été vu samedi matin , entre
6 heures et 6 h. 30, sur la route qui
conduit de Noiraigue à la montagne ,
dans la région de la Ferme-Robert.

Cette personne a été aperçue à
proximité de la clairière dite « Creux
dessous », à mi-chemin entre Noirai-
gue et la Ferme-Robert. Selon les
habitants de la ferme , l'enfant Roger-
André, aujourd'hui disparu , aurait
parlé d'un vélo qu 'il venait d'aper-
cevoir depuis la fenêtre de la cham-
bre de famille à 7 heures environ.

Toute personne susceptible de don-
ner des renseignements utiles est
priée de s'annoncer sans délai au
juge d'instruction de Neuchâtel (tél.
5 38 57), ou de se présenter à son
greffe, Escaliers du Château 2, à
Neuchâtel.

Hier, une soixantaine de soldats
appartenant à la compagnie des gar-
des-fortifications cantonnée au Cha-
net, se sont rendus sur les lieux avec
leur commandant , le major de Rou-
gemont , afin d'épauler la police et de
permettre d'étendre le rayon des in-
vestigations.

// n'y aura ainsi , bientôt , p lus un
endroit de la région qui n'ait pas
été exp loré. Les recherches n'ont pas
lieu uniquement au p ied du cirque
de rochers du Creu.r-du-Van , mais
elles s'étendent de Boudry à No i-
raigue. Nous devons souli gner l'ar-
deur ct le dévouement avec lequel
tout le monde , chercheurs o f f i c ie l s
et bénévoles , accomp lissent leur de-
voir.

1 Vfll DE-RUZ

GENEVEYS ¦ SUR - COFFRANE
—l'activité de l'« Harmonie »
La société de musique l'« Harmonie » des

Geneveys-sur-Coffrane est allée en autocar ,
dimanche dernier , donner un petit con-
cert à un ami de la société, M. —mandus-
L'Eplat-—lier, qui habite aux Hauts-Gene-
veys depuis qu 'il a quitté notre village ; les
musiciens se sont rendus ensuite à Saint-
Martin, où ils ont Joué quelques marches
à M. R. Gelsler, ancien caissier de la so-
cle— , qui a également quitté notre village
pour raison de travail Cette belle matinée
printanière se prêtait fort bien à cette
excursion.

CERNIER
.Le concert des Rossignols

de Strasbourg
(c) La .beauté profonde des chœurs d'en-
fants , quand ceux-ci ont reçu une éduca-
tion musicale compétente, nous a été révé-
lée samedi soir au temple, où les Rossignols
de Strasbourg ont donné un magnifique
concert.

Aussi comprendra-t-on la satisfaction
qu'en ont ressenti les nombreux auditeurs
qui s'étaient déplacés et qui ne l'ont nul-
lement regretté.

On ne saurait que féliciter encore une
fols tous les petits chanteurs et leur di-
recteur, M J -H. Walter Starck, maître de
chapelle qui a su les falre Interpréter les
oeuvres qu'ils nous donnèrent avec une
perfection si totale.

LES SPORTS
FOOTBALL

L'équipe suisse s'entraîne
Mercredi soir, à Zurich , devant 8000

spectateurs , l'équipe suisse s'est entraî-
née en vue de son match contre l'Italie.
Ell e a battu le Wiener Sport-Club par
trois buts à un (mi-temps 1-1).

Observatoire de Neuchâtel. — 16 avril.
Température : Moyenne : 15,3; min.: 6,4;
max. : 23,1. Baromètre : Moyenne : 727,3.
Vent dominant : Direction : sud-sud-est;
force : calme à très faible. Etat du ciel :
clair .

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel: 719.5)

Niveau du lac. du 15 avril , à 7 h . : 430.30
Niveau du lac. du 16 avrr.:, à 7. h . : 430.27

Prévisions du temps : Dans toute la
Suisse, temps serein à peu nuageux et

i chaud.

Observations météorologiques

LA VE E NATIONALE
M ¦ —

Monsieur et Madame
Jean GRIVAT-SCHNEIDER ont la
jrande joie d'annoncer la naissance
ie leur petite

Antoinette
La Source Montaglbert 18

Lausanne, 12 avril

Monsieur et Madame
Jean TETTAMANTI ont la Joie d'an-
noncer la naissance de leur petite

Marie - José
Neuchâtel , 16 avril 1947. Matërnité

| VIC-MOBLE
ENGES

Soirée de la
Société des jeunes gens

(c) La Société des Jeunes gens d'Enges-
Lordel avait organisé une modeste re-
présentation cinématographique le same-
di soir 12 avril , afin de marquer la fin
de l'hiver. Le programme comprenait
trols films documentaires muets sur l'In-
de, la Chine et les Alpes suisses, et . en
deuxième partie , un ancien film comique
de Chariot. Le même programme avait été
donné en matinée pour les enfants.

Le soir, après la représentation , les Jeu-
nes avalent organisé une soirée familière.

Exercice du corps
des sapeurs-nonipiers

(c) L'exercice des sapeurs-pompiers a eu
lieu samedi après-midi. Les différentes
manœuvres et l'exercice combiné se sont
déroulés par un temps superbe. La com-
mission du feu et le commandant ducorps se sont déclarés très satisfaits du
travail accompli et de la bonne volonté
de chacun. D'autre part , à partir de cette
année , le règlement sera appliqué inté-
gralement afin de supprimer certaines Iné-
galités. C'est ainsi que les hommes en âge
de servir qui ne seront pas Incorporés
dans le corps paieront la taxe et que les
pompiers qui ne se présenteront pas àun exercice sans excuse valable seront
tenus de payer une amende.

La .revision annuelle des chevaux a
été effectuée ces derniers temps par les
organes de l'état-major de la fourniture
des chevaux de la place de Colombier.
Il a été constaté à cette occasion que le
cheptel s'est amél i oré.

Samed i soir, au cours d'un dîner ,
l'état-major de la fourniture a pris
congé du major Perrochet qui se retire
pour raison d'âge.

La revision des chevaux

CHRONI Q UE RéGIONALE
Au cours d'une audience qu'elle a

tenue hier après-midi, la Cour de cas-
sation pénale a examiné le pourvoi du
négociant en vins R.-W. Switalski. ré-
cemment condamné pour escroquerie à
un an de réclusion par le tribunal cor-
rectionnel du district de Neuchâtel.

L'intention coupable du condamné a
été reconnue par tous les membres de
la Cour qui , sur ce point , ont confirm é
le premier jugem ent.

En revanche, un débat très intéres-
sant s'est institue à propos du dom-
mage subi par les acheteurs. Aucun
d'eux ne s'est estimé lésé, même quand
ils ont appris que les vins achetés
étaient de qualité inférieure à celle
qu'ils étaient en droit d'obtenir pour
le prix payé. Il y là un élément sub-
jectif qui selon trois membres de la
Cour permet de conclure que tou tes
les conditions de l'escroquerie ne sont
pas réunies en l'espèce.

Les deux autres conseillers estiment
que le préjudice est Une notion objec -
tive. L'enrichissement illégitime du re-
courant étant indiscutable , un préjudi -
ce correspondant pour les victimes
existe en fait, que celles-ei s'en plai-
gnent ou non .

En outre, quatre conseillers pensent
que si le jug ement a reconnu que la
peine appliquée était trop lourd e, le
juge de première instance aurait dû
examinor l'éventualité d'une atténua-
tion de peine. Le président de la Cour
fait remarquer qu 'aucune des condi-
tions qui permettraient de réduire la
peine n 'est, remplie. Il considère le ju-
gement absolument satisfaisant en
droit. Du point de vue humain , en re-
vanche , le président le trouve trop sé-
vère. C'est pourquoi il propose de reje-
ter le recours tout en prévoyant de
considérer favorablement le pourvoi en
grâce aupr ès du Grand Conseil.

Au vote, la Cour de cassation pénale
décide, par quatre voix contre une tic
casser lo jugement et de renvoyer l'af-
faire au tribunal correctionnel du dis-
trict du Locle pour nouveau jugement.

/ /̂  / m. /m/

Au cours de la même séance, la Cour
a rej eté le pourvoi de l'agresseur d'un
vieillard à Bevaix , l'hiver dern ier.

La Cour de cassation pénale
a cassé le iue'ement Switalski L'Institut de Franee, Académie des

beaux-arts, a élu à l'unanimité , le 26
mars, le sculpteur suisse Edouard San-
doz , qui succède aimai à Ignace Pade-
rewski.

Le nouvel élu , originaire de Neuchâ-
tel, est né à Bâle, en 1881. Il a fait ses
études artistiques à Genève et Paris ,
puis a travaillé à Paris sous la direc-
tion de maître Antonin Mercier. M.
Sandoz s'est fait un nom justement cé-
lèbre comme animal ier. Membre de
l'Académie de Coïmbra (Port ugal) et
membre correspondant des Académies
d'Espagne ot d'Argentine, hier encore,
membre correspondant de l'Institut de
Franee, avant d'en être l'associé, offi-
cier de la Légion d'honneur. Ed. San-
doz peut aj outer à tous ces titres ses
succès dans de nombreuses expositions
internationales , ses travaux pour le
compte du Gouvernement français et
pour les plus grands musées du monde.

Il convient de citer également l'Oeu-
vre des en fants d'artistes, dont il est
le fondateur.

Un Suisse a l'honneur à Paris

Une voleuse appréhendée
La police judiciaire a appréhendé, à

Bienne, une femme au moment où elle
s'apprêtai t à quitter un magasin de la
vill e, après avoir dextrement cueilli
dans les réticules de ménagères dis-
traites deux porte-monnaie contenant
des sommes relativem ent importantes.
Il s'agit d' une dangereuse récidiviste ,
âgée de 40 ans, soupçonnée d'avoir
commis de nombreux vols à la tire
dans les magasins et à la gare de Bien-
ne.

RIENNE

Le travail fut sa vie.
Madame Jeanne Strohecker-Henry, à

Colombier ;
Monsieur et Madame René Strohec-

ker-Bra.ndt et leurs enfants Suzanne et
Pierre , à Colombier ;

Madame et Monsieur Aimé Bach-
Stroheckor et leur fille Ariane, à Cor-
taillod . „ , ,

ainsi que les familles Strohecker.
Henrv , Huguenin et Jaquemet ont la
profonde douleur do faire part du dé-
cès do leur cher époux, père, grand-
père, oncle et parent .

Monsieur

Adolphe STROHECKER
, greffier du tribunal

enlevé subitement à leur tendre affec-
tion , dans sa 64me année.

Colombier , le 16 avril 1917.
Et Je lève les yeux vers les mon-

tagnes d'où me viendra le secours.
Le secours me vient de l'Eternel qui
a fait les deux et la terre.

L'incinération , sans suite, aura lieu
le samedi 19 avril , à 14 h. 15, au cré-
matoire de Beauregard . à Neuchâtel.

Prière de ne pas falre de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le docteur et Madame Paul Hum-
bert , à Neuchâtel ;

les petits-enfants de feu Aimé Hum-
bert et leurs familles, en Suisse, aux
Etats-Unis et en Afrique ;

les famill es parentes et alliées ;
Mademoiselle Anna Kiener ;
Mesdemoiselles M. Gauchat et A.

Basting,
ont le chagrin de faire part de la

mort de
Mademoiselle

Marie HUMBERT
leur chère sœur, belle-sœur, tante,
grand-tante , arrière-grand-tante, pa-
rente et amie, décédée le 15 avril 1947,
dans sa 93me année, après une longue
maladie.

Neuchâtel , le 15 avril 1947.
(Rue Louls-Favre 6)

Mon âme s'est attachée à Toi
pour Te suivre et Ta droite me
soutient.

L'enterrement , sans 6uite, aura lieu
j eudi 17 avril , à 15 heures.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire, à 14 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre cle faire-part

Monsieur Charles Sehra„li-Marouard ;
Mademoisel le Elise Marcuard ;
Madame et Monsieur Jules Tsoham-

pion-Marcuard et leurs enfants ,
ainsi que toutes les familles parentes

et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de
Madame

Julie Schramli-Marcuard
que Dieu a rappelée à Lui, le 15 avril,
dans sa 75me année.

Jean VI, 37.
L'ensevelissement au-na lieu j oudi

17 avril , à 14 heures, à l'hospice de
Perreux.

Laissez venir à mol les petits
enfants.

Monsieur et Madame Alfred J—•ahen-
biihl-Lortscher et leurs enfants Yvonne,
Frédy et André,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de- faire part
du décès de leur cher petit

Claude-Albert
que Dieu a repris à leur tendre affec-
tion dans son 12me mois.

Neuchâtel , le 15 avri l 1947.
(Cassardes 16)

Que Ta volonté solt faite.
L'ensevelissement aura lieu le 18 avril

à 15 heures.
Culte pour la fam ille à 14 h. 30 au

domicile.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
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